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ALAIN DE REPENTIGNY 
Pour son cinquantième anniver­

saire de naissance, le 8 janvier 

dernier, David Bowie s'est payé 

la traite: un grand spectacle au 

Madison Square Garden de 

N e w York avec Sonic Youth, 

Robert Smith de The Cure, les 

Foo Fighters, Billy Corgan des 

Smashing Pumpkins... Nulle 

trace de Mick Jagger, de Tina 

Turner, de son pote halluciné 

Iggy Pop ou de quelque autre 

représentant de ce que les Bri­

tanniques appellent joliment le 

dadrock. Lou Reed, 

nie roi de New York» 

dixit Bowie, était le 

seul contemporain du 

jubi laire invité au 

party. Ces musiciens 

n'étaient pas des bambins, des 

inconnus ou des anticonfor­

mistes, mais ils avaient en 

commun une certaine audace 

qui les situe en marge de la 

musique grand public. Les fans 

de B o w i e ne s'en 

étonneront pas. «J'é­

coute probablement 

plus de musique exces­

sivement expérimenta­

le. Et pratiquement 

jamais le mainstream. Ça ne 

m'intéresse pas du tout», m'expli­

quait le principal intéressé au 

téléphone depuis San Francisco 

où il chantait lundi. 

Le caméléon du rock donne des 

interviews au compte-gouttes. 

Mais quand il accepte de se prêter 

à ce jeu, on découvre un homme 

charmant, érudit sans être snob, 

enthousiaste et curieux, volubile 

et généreux qui rit souvent, 

notamment de ses bons mots. 

Voir BOWIE en D3 
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La ie en vedette dans une télésérie 
1 ' * * 

L'Ombre de l'épervier est une saga d'amour et de révolte 
T E L E V I S I O N 

Louise Cousineau 

PARC FORILLON 

uand Je lève les yeux, 
et Je le fais souvent, la 
baie de Gaspé scintil­
le en bas de la falaise. 
Je dois me retenir 
pour ne pas chercher 
les dos noirs des ba­

leines qui passent de temps en 
temps. Si vous êtes sur la plage, el­
les viennent tout près, aussi curieu­
ses que vous, et font fffffffi. Ça veut 
peut-être dire bonjour. 

Quel bonheur cette belle jour­
née ! Je suis dans le parc Forillon, 
le plus beau au Québec Pour le 
tournage de L'Ombre de l'épervier, la 
saga gaspésienne écrite par Noël 
Audet en 1988. On verra cette série 
de 13 épisodes à compter du 5 jan­
vier, les lundis soirs à 21 h à Ra­
dio-Canada, à la place d'Omertà* 

Parlez du loup... 

Qui passe devant mot habillé en 
pêcheur des années 40, tenant un 
berger blanc en laisse ? Luc Picard. 
Il n'est plus l'extraordinaire agent 
double François Gagnon d'Omertà. 
Il est Noum Guité. Un pêcheur gas-
pésien qui se bâtira sans permis­
sion une maison sur le bord de la 
mer, épousera Pauline, la belle fille 
du propriétaire du terrain et fera 
éventuellement la guerre aux riches 
marchands anglais, les Robin. 

Riches pas pour rien. Les Robin 
achetaient à prix misérable le pois­
son des pêcheurs, les payaient en 
certificats d'achat, valables seule­
ment chez les Robin, qui vendaient 
à prix fort les canned goods, le fishing 
gear, le tobacco, le clothing et les mys­
térieux dry goods. En anglais uni­
quement sur l'enseigne des maga­
sins. 

Qu'importe: la clientèle était 
prisonnière. 

Le beau Michael Sapieha, le 
meilleur souvenir de la série Mar­
guerite Volant, sera un Robin.. Pas le 
même genre d'Anglais que dans la 
série précédente. Un méchant. 

Je vois passer une beauté qui a 
l'air très indienne. Cheveux noirs 
jais, yeux foncés. Mais c'est Isabel 
Richer, l'impétueuse intrigante de 
la série Lobby. Pourquoi l'avoir 
teinte en noir et lui faire porter des 
lentilles foncées ? 

C'est que ces gens ne fonderont 

Ks le village de l'An se-aux-Cor­
aux pour rien. Ils sont comme 

des loups, hâlés par les vents du 
large, noirs de cheveux. Quand 
Pauline veut avertir son Noum par­
ti à la pêche qu'il est l'heure de 
rentrer parce que le mauvais temps 
s'en vient, elle pousse un hurle­
ment sur le bord de la falaise. 
Comme les Gaspésiennes l'ont fait 
du temps d'avant les phares et les 
cornes de brume. 

Une maîtresse-femme, cette Pau­
line, qui deviendra une riche pro­
priétaire terrienne : astucieuse­
ment, elle louera des terrains au 
bord de la mer à ses concitoyens. 
Excédés, certains d'entre eux se 
construiront des rallonges en sur­
plomb au bord de la falaise pour ne 
pas payer de loyer pour un bout de 
terre supplémentaire ! 

Le roman de Noël Audet décrit 
surtout, et brillamment, l'atmos­
phère de cette Gaspésie médiévale 
du temps des Robin. Pour faire une 

M 

s' 
* 

Isabel Richer et Luc Picard 
Noël Audet en 19S8. 

dans la gsspéstenne écrite par 

série de télévision, il a fallu que 
Guy Fournier et Robert Favreau 
adaptent et transforment la saga en 
y mettant de l'action. 

L'auteur Noël Audet n'est pas du 
tout insatisfait de cette tournure 
des choses. Ce petit homme au sou­
rire malicieux dit : « Ce sera peut-
être meilleur que le roman. » 

UOmbre de l'épervier, c'est une 
histoire d'amour passionné entre 

Noum et Pauline dans ce paysage 
démesuré où il faut descendre mille 
marches pour aller à la mer. Dans 
le roman, ils ont 14 enfants. Dans 
la série, ils se contenteront de cinq. 
Le scénariste Guy Fournier expli­
que qu'il ne voulait pas refaire Les 
Filles de Caleb. 

M . Fournier explique les grosses 
difficultés de l'adaptation du ro­
man. Il se déroule sur 35 ans 

— Isabel Richer a envoyé une pho­
to où elle est vieille à sa mère, qui 
n'a pas recommuniqué avec' elle 
depuis. Le choc sans doute ! — et 
se demande si les téléspectateurs 
s'habitueront à changer d'époque 
presque chaque semaine. 

Mais les téléspectateurs décou­
vriront pour la première fois les fa­
buleux paysages gaspésiens dans 
une télésérie. Ces rochers abrupts, 
ces couleurs vertes de la mer, ces 
fleurs sauvages fantastiques que 
sont les épilobes mauves ! La Gas-
pésie, \e coin le plus spectaculaire 
du Québec n'a servi qu'une seule 
fois dans une série dramatique. 
C'était pour Rue de l'Anse de 1960 à 
62. Et c'était en noir et blanc. 

On ne tourne pas souvent en 
Gaspésie parce que ça coûte cher : 
un billet d'avion Montréal-Gaspé 
peut coûter 700 $ et attention, la 
bouffe n'est pas meilleure. Et l'été 
est court. Mais la maison du Ver­
seau, qui produit L'Ombre de l'éper­
vier, a trouvé un moyen technique 
de sauver près de 100 000 $ l'épiso­
de : le beta-cam numérique, qui 
peut permettre l'incrustation d'ima­
ges. On n'a eu à construire que 
deux maisons dans le parc Foril­
lon : les autres seront incrustées 
électroniquement dans le paysage. 
Même chose pour les goélettes. 

Éventuellement, tous les téléro­
mans pourront utiliser ces tours de 
passe-passe. La révolution est à nos 
portes. 

On n'a pas lésiné sur le person­
nel : 150 acteurs, plus de 800 figu­
rants. Le budget est de 11,5 mil­
lions. 

Et le parc Forillon tout au bout 
de la péninsule gaspésienne est une 
splendeur, que les gens de la pro­
duction se sont engagés à respecter. 
Tant mieux. 

En janvier, nous serons tous dans 
ce beau pays. J'ai hâte. 

Ce voyage a été rendu possible grâce aux 
Productions du Verseau. 

Paparazzi perd ses deux principaux commanditaires 
Groupe Jean Coutu et Volkswagen ne veulent pas que leur nom soit associé aux paparazzi 
SONIA SARFAT1 

« Si c'est une question de liberté, 
ils ont le droit. Nous sommes dans 
un pays libre. Mais si c'est pour 
nous faire une leçon de morale, 
alors ils ont tort. Avant de faire la 
morale à quelqu'un, on regarde 
dans sa propre cour. Les journaux 
jaunes et les revues à potins... où 
est-ce qu'on les achète ? » 

Bref, Fabienne Larouche est très 
déçue de l'attitude du Groupe Jean 
Coutu, qui a décidé de retirer sa 
commandite à la télésérie Paparazzi 
< que la scénariste signe avec Ré-
jean Tremblay et qui sera diffusée 
sur les ondes de TVA à partir de 2 
octobre ) , à cause de la triste noto­
riété qu'ont obtenue les photogra­
phes d'une certaine presse depuis 
la mort de Lady Di. 

Un mouvement qu'a par ailleurs 
suivi Volkswagen, l'autre comman­
ditaire de cette série qui met l'ac­
cent sur le travail des photographes 

de presse. 
Il a été impossible d'obtenir hier 

quelque commentaire que ce soit 
de la part de François J. Coutu, 
président et chef de l'exploitation 
du Groupe Jean Coutu, au sujet de 
la décision prise par l'entreprise fa­
miliale ou au sujet des propos de 
Mme Larouche. 

La direction de la chaîne de 
pharmacies, qui emploie près de 
15 000 personnes, s'est contentée 
d'émettre un court communiqué 
dans lequel M . Coutu « fait le 
point » : « Devant la connotation 
négative qu'a pris le terme « papa­
razzi » depuis quelques semaines, 
le Groupe Jean Coutu a pris la dé­
cision de retirer sa commandite à la 
série Paparazzi. Ceci n'a rien à voir 
avec la qualité des artisans, des 
producteurs et du diffuseur asso­
ciés à cette série » , indique-t-on 
dans le texte envoyé aux médias. 

On y mentionne également que 
le standard téléphonique de GJC a 

reçu « des milliers d'appels de con­
sommateurs qui appuient sa déci­
sion corporative » . 

Les deux commanditaires de 
rémission ont toutefois fait savoir à 
Prisma, producteur de Paparazzi, 
qu'ils respecteraient leurs obliga­
tions contractuelles. Volkswagen et 
GJC devaient investir, chacun, 
quelque 420 000 $ dans la produc­
tion. Une partie, en tant que com­
manditaires principaux, une partie 
en tant qu'annonceurs durant la 
diffusion des dix épisodes de la sé­
rie qui a coûté près de 9 millions. 

« Ils nous ont donné l'assurance 
qu'ils allaient respecter l'engage­
ment financier en ce qui concerne 
la production » , a indiqué Anne 
Mathieu, de chez Prisma, qui souli­
gne que la maison de production 
ne perdra donc pas d'argent à cause 
de l'incident. 

Pour ce qui est du volet «< annon­
ceur » de l'engagement, il touche 
directement le diffuseur TVA. Là 

aussi, on fait savoir qu'il n'y aura 
pas de pertes financières : « S'ils 
n'annoncent pas durant Paparazzi, 
ils annonceront ailleurs dans notre 
grille horaire » , a affirmé Louis 
Noël, porte-parole de TVA. 

Pour ce qui est de l'émission en 
tant que telle, on se dit confiant de 
trouver si nécessaire d'autres sour­
ces de revenus publicitaires : « Nos 
temps d'antenne sont vendus jus­
qu'à Noël... et nous avons des 
clients en attente » , fait remarquer 
Louis Noël. 

L'impact principal de la décision 
de GJC et de Volkswagen sera sur 
la campagne de promotion de Papa­
razzi : un concours de photos devait 
bientôt s'amorcer, les boîtes où les 
gens auraient déposé leur bulletin 
de participation devaient être 
installées dans les pharmacies Jean 
Coutu et le grand prix devait être 
une voiture de marque Volkswa­
gen. « À la place, on donnera 
25 000 $ aux gagnants... et ils choi­

siront la voiture qu'ils veulent ! » 
lance Fabienne Larouche. 

Selon cette dernière, le fait que 
Réjean Tremblay et elle aient été 
étiquetés « spécialistes en paparaz­
zi » au moment de l'accident dans 
lequel la princesse de Galles a trou­
vé la mort, et qu'ils se soient retrou­
vés devant bien des caméras et der­
rière plusieurs micros pour parler 
du sujet, n'a pas nui à l'image de la 
série. 

« De toute manière, les comman­
ditaires ne connaissaient pas le con­
tenu de Paparazzi quand ils ont pris 
leurs engagements et ils ne le con­
naissent pas encore. Ils ont acheté 
le produit à cause de notre réputa­
tion » , souligne-t-elle. Ce à quoi 
Réjean Tremblay ajoute : « Est-ce 
qu'à présent, il va falloir obtenir 
l'approbation des annonceurs pour 
le contenu et le titre des émis­
sions ? » 

La question est lancée. 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

par Sonia Sarfati 

18h30 O LES COUCHE-TARD 
Roger Baulu. qui est décédé mercre­
di, a coanimé pendant dix ans. avec 
Jacques Normand, l'émission heb­
domadaire Les Couche-tard. Une 
émission qui a donné le ton à nos 
talk-shows d'aujourd'hui... comme 
on pourra le (re)voir lors de cette re­
diffusion. 

19h.30fD MONTAND 
À partir de 300 heures d'images 
venues des quatre coins du monde, 
dont certaines totalement inédites, le 
réalisateur Jean Labib présente un 
Yves Montand engagé, chaleureux, 
captivant 

20h00 CED ROGER BAULU SE 
RACONTE 
Rediffusion des meilleurs extraits de 
rémission Propos et confidences 
enregistrée dans les années 80. où le 
«Prince des annonceurs* relate les 
débuts de sa carrière. 

20h30 f Q DRACULA 
Il y a cent ans naissait le comte 
Dracula. Du moins, celui qu'a imag­
iné le romancier Bram Stoker. Francis 
Ford Coppola a réalisé, en 1992, 
l'adaptation cinématographique de 
ce chef-d'oeuvre de la littérature fan­
tastique. Gary OWman y tient le r te 
du célèbre vampire dont les victimes 
ressemblent étrangement à Winona 
Ryder et à Keanu Reeves. 

23M5B1 TERREUR EXTRÊME 
Une intrigue extrêmement bien 
ficelée et une finale très surprenante: 
Terreur extrême est de ces suspens­
es que l'on se réjouit de découvrir. On 
y retrouve Richard Gere, en avocat 
puissant, qui défend un jeune 
homme accusé d'avoir tué un 
64que. Le jeu d'Edward Norton, qui 
tient le rôle du possible meurtrier, est 
absolument fascinant 
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L'été culturel :1600 spectacles et films 
2,6 millions de personnes, dont 15 % de touristes, ont participé à ces événements 1 
SONIA SARFATI 

Flhi de déambuler dans ce gigantesque Club Price culturel 
que devient Montréal entre le moment où s'élèvent les 
premières notes de jazz et celui où se rallument les salles 
de cinéma : la cinquième saison, celle des festivals, vient 
en effet de se terminer. 

— « 

- • 

Bilan ? Du 26 juin au 1er sep­
tembre, soit du Festival internatio­
nal de jazz au Festival des films du 
monde en passant par le Festival 
Juste pour rire, les FrancoFolies 
(juste pour chanter ! ) et les événe­
ments « spéciaux » ( qui le sont de 
moins en moins, tendance à la ré­
currence oblige ) — Mégashow Bu-
drock, RockFest Molson, Vans 
Warped Tour, Lilith Fair, Polliwog 
et autres Nuits d'Afrique— les 
Montréalais de fait ou de passage 
ont eu la possibilité d'assister à 
quelque 1600 spectacles et films. 

dont au moins 750 gratuits et, pour 
la plupart, en plein air. 

Une folie furieuse à laquelle, en 
tout, plus de 2,6 millions de per­
sonnes ( dont 15 % de touristes ) se 
sont prêtées à leur corps non défen­
dant. Selon un sondage S O M - I a 
Presse «ffectué entre le 29 août et le 
4 septembre auprès de 515 rési­
dants de la grande région de Mont­
réal, 28 % des gens interrogés ont 
fréquenté le Festival de jazz et lui 
ont accordé en moyenne la note de 
8,25 sur 10 ; 15 % ont participé au 
Festival. Juste pour rire et lui ont 

donné la note de 7,57 sur 10 ; 12 % 
se sont rendus sur l'emplacement 
des FrancoFolies et ils évaluent leur 
satisfaction à 7,5 sur 10. 

Quant au FFM, qui a reçu la*note 
de 7,84 sur 10, il a été fréquenté par 
7 % des gens interrogés — cepen­
dant, souligne ici Guy Larocque, de 
la maison S O M , « le Festival des 
films du monde était en cours 
lorsque nous avons commencé le 
sondage » . 

La marge d'erreur est d'au plus 
4,4 

On note par ailleurs que les « ré­
cidivistes » se trouvent surtout dans 
les rangs des amateurs de jazz: 
64 % d'entre eux se sont rendus 
plus d'une fois sur l'emplacement 
extérieur ou en salle durant le Fes­
tival de jazz. 

Pour ce qui est des amateurs 
d'humour, 49 % sont plutôt les 
adeptes du coup unique —peut-
être à cause du coût : il faut payer 

pour entrer sur l'emplacement exté­
rieur du Vieux-Port. Quoique, mal­
gré cela, 39 % d'entre eux ont assis­
té au Festival Juste pour rire à deux 
ou trois reprises et 10 %, à quatre 
ou cinq reprises. 

Aux FrancoFolies aussi, on ne va 
en majorité qu'une seule fois 
— 46 % des réponses allant en effet 
dans ce sens. Et, on s'en doute, on y 
va davantage quand notre langue 
maternelle est le français : c'est le 
cas pour 81,25 % des gens gens qui 
ont répondu aux questions du son­
dage. Taux qui passe à 77,6 % pour 
le Festival Juste pour rire ( malgré 
le volet Just For Laugh ) , à 71 % 
pour le Festival de jazz et à 70,6 % 
pour le FFM. 

Le sondage révèle aussi qu'un à 
cinq spectacles gratuits retiennent 
l'attention de 58 % des festivaliers 
mais que 13 % d'entre eux se bala­
dent sur les emplacements... sans 
vraiment assister à une seule pres­

tation ! Quant aux spectacles poor 
lesquels il faut payer, 40 % des fes­
tivaliers en ont choisi entre un et 
cinq tandis que 54 % ne sont pas 
entrés dans les salles. 

Ce qui ramène à la fameuse 
question : les artistes qui se prêtent 
au jeu des spectacles gratuits don­
nés à l'occasion des grands événe­
ments estivaux se pénalisent-ils, 
risquent-ils de voir les salles dans 
lesquelles ils se produisent durant 
l'année désertées par un public 
( ingrat ) qui aurait reçu la becquée 
gratuitement pendant les festivals ? 

Le public en question n'a pas une 
cervelle d'oiseau. À ce genre de 
question la grande majorité ( 70 % 
dans le cas des musiciens, 66% 
dans le cas des interprètes et 58 % 
dans le cas des humoristes ) répond 
que... ça dépend. De l'artiste, s'en­
tend. A lui de bien vendre ( ou 
donner ) sa salade. 

David Bowie, l'iconoclaste 
t . 

BOWIE / Suite de la page D I 

Un artiste qui a des opinions bien précises et 
qui donne l'heure juste : 

— Pourquoi ne te produis-tu pas dans de 
plus grandes salles ? ( Il chantera au Métro-
polis, à guichets fermés, les 24 et 25 septem­
bre. ) 

— Je ne crois pas que tant de gens vien­
draient me voir. 

Ou encore : 
— Que penses-tu de la version qu'Oasis a 

faite de ta chanson Heroes ? 
— Ce n'est pas très bon. 
Mais attention, Bowie n'a rien d'un Geor­

ge Harrison qui, le mois dernier dans le Figa­
ro, rejetait à peu près tout ce qui se fait actuel­
lement en musique populaire, de U2 aux 
Spice Girls, en passant par Oasis. « Des pein­
tres et des sculpteurs disent la même chose 
des nouveaux artistes visuels britanniques, 
fait remarquer Bowie. C'est destructeur de 
tout rejeter en bloc comme ça. La vie n'est pas 
faite ainsi. Je suis très catholique — le nou­
veau terme à la mode, faudra vous y habi­
tuer — et éclectique quant à ce que j'écoute et 
ce que je regarde. J'ai tendance à rechercher 
l'essence de ce qui est bon, attrayant, charis­
matique, énergique, hostile même, peu im­
porte la période ou l'époque. Je peux trouver 
un grand réconfort dans un tableau du Tinto­
rt* t par exemple, ou de la provocation chez le 
Caravage. Je peux aussi trouver les mêmes 
choses chez Damien Hirst ( jeune artiste bri­
tannique dont les oeuvres incorporant des 
animaux morts ont fait scandale en Grande-
Bretagne ) . Parfois, des gens sont prisonniers 
d'une période au cours de laquelle ils sont 
devenus importants et ils s'accrochent éter­
nellement à cette époque. Moi, je préfère vi­
vre le moment présent plutôt que de me réfu­
gier dans le passé ou de me projeter dans 
l'avenir. » 

' Surtout que le « moment présent » lui ap­
porte beaucoup de satisfaction. « Présente­
ment, je suis au zénith de toute ma carrière 
musicale » , dit sur le ton de l'évidence celui 
qui ne s'était pas gêné pour critiquer sa pro­
duction des années 80. Si Tin Machine, son 
groupe de garage du début de la présente dé­
cennie, lui a insufflé une nouvelle énergie, 
Bowie affirme que son band actuel ( le guita­
riste fou Reeves Gabrels, le batteur Zachary 
Alford — que l'on a vu avec Springsteen —, 
la bassiste Gail Ann Dorsey et le pianiste 
Mike Garson, un complice d'il y a un quart 
de siècle ) est le meilleur qu'il ait eu en 20 
ans. « Et c'est probablement ma meilleure 
tournée en dix ans. C'est l'un des meilleurs 
shows rock que tu vas voir cette année » , 
ajoute en riant celui qui, pas plus tard qu'en 
1995, déclarait que les tournées l'avaient tou­
jours ennuyé. 

« Oui, mais j'ai décidé de me concentrer 
sur. la musique que je fais présentement, ex-
plique-t-il. Ça signifie que je fais beaucoup 
moins de chansons que les gens connaissent, 
sauf peut-être les fans très loyaux. Je re­
prends des vieilles chansons plutôt obscures 
comme Always Crashing in the Same Car, Quick­
sand, Queen Bitch. Et je leur donne environ 
trois ou quatre chansons très connues comme 
Jekn Génie et Under Pressure, All the Young Dudes 
parfois. Le reste du spectacle est constitué 

i 
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« J'ai tendance à rechercher l'essence 
de ce qui est bon, attrayant, 
charismatique, énergique, hostile même, 
peu importe la période ou l'époque » , 
raconte David Bowie. 

principalement du travail que j'ai fait dans 
les années 90. Je suis plus motivé parce que 
j'aime ce que je fais plutôt que d'enfiler des 
grands succès comme le font la plupart des 
artistes, ceux de mon âge en tout cas. M a po­

pularité s'en trouve réduite, mais je conserve 
une forme d'intégrité qui me permet de con­
tinuer à travailler dans le vide actuel. » 

Pas d e loyauté en musique 
Bowie a toujours été un touche-à-tout no­

toire. Son récent album Earthling, qui compte 
parmi les meilleurs d'une carrière bien rem­
plie, trempe dans le drum &- bass, un courant 
musical qui a embrasé l'Angleterre —et 
l'Europe — ces dernières années. Mais pour 
Bowie, les échantillonnages, les boucles et 
les rythmes saccadés ne sont pas que des or­
nements. 

« Ces chansons n'auraient pas été écrites si 
nous n'avions pas travaillé avec le drum & 
bass, tranche-t-il. Dans le fond, ça veut dire 
utiliser le vocabulaire dance. Drum &• boss 
est un terme tellement générique de nos 
jours. C'est un dérivé du jungle qui est en 
fait à la base de seulement trois chansons 
d'Earthling. Les autres sont plutôt axées sur 
d'autres styles de batterie en dance. Tout au 
long de ma carrière, j'ai utilisé la musique 
dance contemporaine de l'époque. Je ne suis 
pas plus un chanteur rhythm and blues qu'un 
innovateur du drum & bass. Pourquoi de-
vrais-je choisir un style rhythm and blues 
comme dans les années 70 ? Je n'ai pas du 
tout de loyauté en musique. 

— Tu n'en a jamais eu... 
— Exactement. Ce n'est pas moi ( rires ) . 

Ma seule constance, c'est d'être iconoclaste, 
personnellement iconoclaste : j'ai tendance à 
défaire ce que je viens tout juste de créer. Je 
suis extrêmement chanceux qu'un groupe de 
personnes relativement sympathiques et 
compréhensives ( rires ) de par le monde 
m'aient suivi. Elles n'ont probablement pas 
tout aimé ce que j'ai fait et je ne les blâme 
pas, mais au moins elles ont eu la curiosité 
d'écouter et d'acheter les albums que je 
fais. » 

H o l l y w o o d et... Wal l Street ! 
Les goûts éclectiques de Bowie ne se limi­

tent pas à la musique ou à la peinture. Il est 
un fan avoué du cinéaste Todd Haynes ( réa­
lisateur de l'étrange Safe et de Superstar, un 
film d'animation mettant en vedette des pou­
pées Ken et Barbie et racontant l'histoire de 
la chanteuse anorexique Karen Carpenter ) et 
a accepté de lui fournir des chansons pour 
Velvet Goldmine, son prochain film sur le 
g 1 am-rock des années 70. Il est aussi l'un des 
producteurs du film Gentle Into the Night dont 
Pat Metheny signe la musique. 

Mais Bowie l'acteur devient de plus en 
plus sélectif. Le rôle d'Andy Warhol, qu'il 
campe dans le film Basquiat du cinéaste et 
peintre Julian Schnabel — que l'on trouve 
dans tout bon club vidéo depuis peu — te­
nant plus de l'exception que de la règle. 

« Je choisis souvent les rôles les plus in­
saisissables, dit-il. On m'a offert des trucs 
plus hollywoodiens. Jusqu'ici, j'ai eu la 
chance d'avoir la volonté de les refuser ( ri­
res ) . Les quelques rôles que j'accepte sont 
amplement suffisants pour évacuer toute pré­
tention d'acteur de mon système. » 

Par contre, l'artiste n'est pas peu fier 
d'avoir confondu Wall Street en début d'an­
née en empruntant 55 millions de dollars 
grâce au lancement d'obligations gagées sur 

sa musique. Il a garanti aux institutions fi­
nancières qui ont souscrit à ces titres dés 
paiements d'intérêts réguliers gagés sur les 
droits d'auteur d'une vingtaine de disques 
d'or ou de platine parus avant 1990. 

« Personne n'avait fait cela auparavant et il 
semble que maintenant plusieurs personnes 
font la queue pour tenter le même coup, dit 
Bowie. J'étais dans une position très favora­
ble parce que je possède les droits sur mes 
propres chansons. » 

— Et que vas-tu faire de tout cet argent ? 
— Ça me permet de poursuivre le travail 

que je souhaite faire, de la façon dont je veux 
le faire. De plus, j'ai pu ainsi conserver mes 
propres compositions. La première chose que 
m'a dite John Eastman ( le frère de Linda 
McCartney ) , un très bon ami à moi qui est 
devenu mon avocat, quand j'ai fait sa con­
naissance au début des années 80, c'est que 
tout artiste devrait posséder les droits sur 
tout ce qu'il a produit. Son père, Lee East­
man, a été le premier avocat qui a permis aux 
peintres, dont Willem de Kooning, de récu­
pérer les droits d'auteur sur leurs propres ta­
bleaux aux États-Unis. Auparavant, ces ta­
bleaux pouvaient être reproduits dans des 
livres sans que le peintre n'en profite. Plu­
sieurs de mes contemporains doivent vendre 
leurs droits d'auteur, tandis que dans un cer­
tain nombre d'années, ces droits vont me re­
venir et je pourrai éventuellement les céder à 
ma famille à ma mort. » 

U n opéra p o u r Pan 2000 
En attendant, Bowie nourrit un autre pro­

jet ambitieux. Un opéra qui lui a été com­
mandé par le directeur artistique du Festival 
de musique de Salzbourg, Gérard Mortier, et 
auquel il s'attaque avec la complicité du met­
teur en scène d'avant-garde américain Robert 
Wilson. 

« J'ai commencé à en discuter avec Robert 
Wilson, confie-t-il. Notre premier atelier aura 
lieu en février 1998. Ça va être terriblement 
excitant. J'ai toujours admiré Wilson et son 
oeuvre. Dans les années 70, Einstein on the 
Beach, une entreprise colossale, a changé à ja­
mais ma façon de voir le théâtre. Avoir la 
chance de travailler avec lui, c'est incroya­
ble ! » 

Et pourtant, ce n'est pas vraiment éton­
nant. Robert Wilson a déjà travaillé avec les 
musiciens Philip Glass et David Byrne, qui a 
lui-même a collaboré avec Brian Eno, grand 
complice de Bowie. Il y a là comme une fa­
mille dont feraient aussi partie la chorégra­
phe Twyla Tharp, le couple Lou Reed-Laurie 
Anderson et peut-être même, à la limite, les 
Irlandais de U2. 

« Ce qui nous unit, je suppose, c'est une 
sensibilité musicale particulière, dit Bowie. 
C'est un genre de mouvement embryonnaire, 
très informel, une volonté de fuir la formule 
et d'élargir le vocabulaire de la musique. Ce 
qu'il y a d'intéressant, c'est que nous som­
mes aussi tous très orientés sur le visuel. 
Certains sont même des artistes visuels en 
plus d'être musiciens. Et je crois que cette 
combinaison particulière donne une perspec­
tive très intéressante sur la façon dont nous 
nous exprimons. » 

David Bowie se produira à guichets fermés 
au Metropolis les 24 et 25 septembre. 
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MX photographes, 
ne passion 
n musée. 

La photographie est un prolongement de l'œil et du 
souvenir... Et quand l'œil sait voir et que le souvenir 
émeut, la photographie devient un grand art. 
Rencontrez Qabor Szftasi d m les sales d'exposition 
Is mercredi 24 septembre, à 18 h (en français) et 
le mercredi 1" octobre, à 18 h (en anglais). 

Du 28 août au 2 novembre 1397 

una cxposioon o r j w s e e pw w 
Institut» of Arts et 

l'Infor Regional Rnsncial Group. Inc. 
nom de Dain Botwortn. Inc. 

1380. rue Sherbrooke Ouest 

tars!- Szilasi 
Une exposition organisée par vbx Populi 
pour le Mois de la photo à Montréal. 

Gabor Sala». Au L«c Sataton. none*-

1379. rue Sherbrooke Ouest 

M 
MUSÉE DfiS BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 

Ouvert du mardi eu amènent de nh a lflh. Entree grst-.tc. 
Information: (SU) 285 3000 ww* mbem.qc.ca 
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La santé, l'apparence, les 
habitudes et les émotions 

des Québécois. Demain, 
dans le cahier Santé, 
et pendant cinq jours 

dans La Presse, un sondage 
CROP - Canal Vie -

La Presse nous raconte la 
vie intime des Québécois. 

Carole Thibaudeau va 
nous apprendre des 

choses sur nous-mêmes. 

Est-il possible de démêler 
Técheveau des services 

bancaires électroniques? 
Est-il vrai qu'il en coûtera 

toujours plus cher aux 
consommateurs avertis pour 

économiser sur les services 
offerts par les banques 
milliardaires? Isabelle 

Hachey nous conduit à 
travers les Multiservice-

Extra-Plus, les Superfric-
Ultra-Direct et les Paquet-

Valeurs du monde 
bancaire. 

mardi ercredi 

.... 

Si vous connaissez la A4, 
voici la A6. Le constructeur 
automobile AUDI remet ça 
en Amérique du Nord avec 
une A6 entièrement 
transformée et améliorée. 
Un dossier de Denis Duquet, 

Dans le cahier Sports, Gilles 
Blanchard et Bertrand 
Raymond analysent les der­
niers matches entre le Canada 
et la Slovaquie pour une 
participation dans le premier 
groupe de la Coupe Davis. . 

• «» 

Il ne reste que trois Grands 
Prix. Philippe Cantin est en 
Allemagne pour nous 
entretenir du Grand Prix du 
Luxembourg disputé, à 
Nurburgring, le 28 septembre. 
Il nous livre la meilleure 
couverture quotidienne 
dès mercredi. 

• -

La téléphonie sans fil: Marie-
Claude Lortie, l'auteure de 
Publicité-Marketing nous 
dit que c'est la guerre entre 
Bell Mobilité, Cantel, Fido 
et Mike. 
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• 
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Du Cirque du Soleil au 
Carrousel du film de 

Rimouski, 700 activités 
gratuites présentées du 

26 au 28 septembre dans 
le cadre des Journées 

de la culture. 
Dans le cahier Sortir, 

Sonia Sarfati propose le 
circuit de ses rêves qui 

répond également à ceux 
du chum, de l'ado et de la 
p'tite peste de la maison. 

Oserais-je le faire? 
C'est la question que les 

lecteurs de La Presse se 
poseront samedi prochain 

quand ils liront les 
reportages de Danielle 

Bonneau sur deux familles 
qui, avec courage et 

humour, accepteront de se 
mettre à nu pour nous 

démontrer comment elles 
s'y prennent pour joindre 

les deux bouts. Une 
collaboration inédite 

entre l'ACEF et La Presse. 

jeudi 
- • . 4 -

samedi p roc hain 

vendre 
4 i 

• -

•f,. | q 
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Bienvenue aux clubs de 
marche de Montréal. C'est 
la visite que le Week-end 
sportif de La Presse offre 
pour faire connaître de très 
belles randonnées, marche 
rapide et marche lente, dans 
la région de Montréal. 

"4 
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Ne manquez pas 
dans l'édition 

ercredi 

Je pense donc Je lis 

• g 
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Ne manquez pas 
dans l'édition 

de samedi -

5 ans de métier 
Alain-Dominique 

président de 
la richissime Cartier 

I 
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Chanson 

Au-delà de la voix 
JEAN-CHRISTOPHE LAURENCE 
collaboration spéciale 

Maudite voix. Trois ans après son 
premier disque, on lui demande 
encore comment elle fait. Et chaque 
fois, elle débite la même histoire : 
non, c'est pas la cigarette ; non, 
c'est pas une opération ; non, c'est 
pas des nodules sur mes cordes vo­
cales. Oui, c'est naturel. « Je trouve 
ça drôle que les gens s'acharnent, 
dit-elle. C'est mon deuxième 
stretch de promo pis le monde in­
siste toujours là-dessus. Je com­
prends pas... » 

Terez Montcalm aimerait bien qu'on lui 
parle d'autre chose des fois, juste pour faire 
changement. De ce qui l'inspire, de ses goûts 
musicaux, de son processus artistique, de 
son choix d'instruments, de son écriture. 
Bref, qu'on lui parle d'elle et non cette voix 
de papier sablé à gros grain. 

Le problème, c'est qu'il est difficile, voire 
impossible, d'éviter le sujet. Elle-même y re­
vient plusieurs fois en entrevue : elle a tra­
vaillé fort sur son organe au cours des trois 
dernières années. Des heures de gymnasti­
que et de cours privés. Et ça s'entend plutôt 
bien sur Parle pas si fort son nouvel album, 
qu'elle lançait lundi dernier au Club Soda. 

Cette fois, Terez Montcalm a choisi de po­
lir son interprétation. Avec l'aide des réalisa­
teurs Luc Gilbert et Daniel Aumais, elle a 
pris le temps de chercher la nuance, d'explo­
rer les demi-teintes vocales, de garder son 
calme et d'y aller tout doux sur les cris. Exer­
cice difficile ? « Ce qui a été le plus dur, c'est 
de m'attacher. De m'enlever mes scats et mes 
tics de voix » , raconte-t-elle. À ce chapitre, le 
titre de l'album, tout comme le texte dans la 
chanson du même nom ne sont pas le fruit 
du hasard. Quand Terez chante « Dis-moi 
tout bas/ souffle les mots... fais-moi vibrer/ 
sans lever le ton » , c'est un peu d'elle qu'il 
est question. « Pour moi, c'est la toune qui 
représente le mieux la couleur de l'album, 
souligne-t-elle, parce que c'est un peu plus 
soft » . 

Parle pas si fort est un disque de « maturité, 
de sérénité et'd'amour » , ajoute la chanteuse. 
Comparativement à Risque, qui était plutôt 
« frustré, passionné et impulsif » . 

« Mon premier, ça faisait onze ans qu'il 
bouillait sur le rond du poêle, poursuit-elle. 
J'avais de quoi à sortir et ça s'est manifesté 
dans la performance vocale : la section de 
cuivres, avec moi qui chantais par-dessus, 
dans le pit i Là je suis un peu plus connue, 
plus installée. J'ai entamé une nouvelle rela­
tion il y a trois ans. J'ai changé, j'ai vieilli. Et 
tout ça, je pense que ça s'entend sur le nou­
vel album. » 

Sereine donc, et optimiste aussi la Teiez. 

V THÉÂTRE DU RIDEAU VERT 

PRÉSENTE <gE£» 
En collaboration, avec- " * = r " 

F e n ê t r e . 
sur le O I 

H y a un prix.à tout et surtout à l'amour » 

DAVID HARE 

Traduction et adaptation 
Simon Fortin 

Raymond Bouchard 
Linda Roy 

Sébastien Delorme 

Mise en scene 
Claude Maher 

PHOTO AflMANO TROTTER, Le 

Terez Montcalm est maintenant sereine 
et optimiste. 

On le serait à moins : après s'être trouvée 
prise en otage au coeur d'un ( interminable ) 
imbroglio judiciaire impliquant Ian Trem­
blay et les disques B M G , son ancienne écu­
rie, madame se retrouve aujourd'hui sous 
l'aile protectrice de la multinationale Univer­
sal, avec qui elle a signé un contrat de six al­
bums à être enregistrés dans la langue de son 
choix. Pour la carrière, c'est un gros plus, 
considérant le poids « universel » de sa nou­
velle maison. Elle qui a toujours rêvé d'une 
percée américaine, peut-être s'en approche-t­
elle davantage. 

Mais il lui faudra d'abord convaincre ici... 
une seconde fois. Trois ans ont passé depuis 
son premier disque. Elle a gagné des prix ( le 
prix Québec-Wallonie-Bruxelles, en 1996 ) , 
reçu des nominations à L'ADIS.Q, joué dans 
les plus belles salles du Québec, de France et 
de Belgique et gagné le respect... à défaut de 
faire l'unanimité. Maintenant, le plus diffici­
le : passer l'impitoyable test du deuxième al­
bum. Élargir son public. Prouver qu'elle 
n'était pas qu'une « curiosité » . 

La chanteuse sait que la prochaine étape 
est décisive. « Celui-là, c'est le plus impor­
tant. Après, ou ça passe ou ça casse » , dit-
elle. Inquiète ? Pas le moins du monde. 
«« T'as jamais peur quand tu donnes quelque 
chose que t'aimes. » 

A u fond, Terez Montcalm n'a qu'un sou­
hait : que les gens s'assoient pour écouter ses 
tounes. Pas seulement sa voix. 

Decor: André Barbe Costumes: François Barbeau EcKhxjes: Michel Boauiieu 
Accessoires: Jean-Marie Guay Musique: Jeaâ-Pierre Zanella 

DU 23 SEPTEMBRE AU 18 OCTOBRE RÉSERVATIONS: 844-1793 
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Théâtre 

Fenêtre sur le théâtre pour Raymond Bouchard 
_____ 

RAYMOND BERNÀTCHEZ ou les rotatives des - r a n d s onoti- an. Mon fils ( ioué n a r S ténhane _ _ _ _ _ H I P ~ ^ _ r _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ f l _ _ _ _ K ^ ~ 7 ^ ' — ~ _ _ B _ _ _ r ~ ~ 

. Bnrr ! Quand on regarde l'avant-
• bras de l'acteur Raymond Bou­

chard, un frisson nous fait frémir. 
Une longue cicatrice, vestige d 'une 

, intervention chirurgicale subie en 
mars dernier, témoigne du fait que 
Raymond Bouchard revient de loin 
et que sa survie, il la doit au méde­
cin qui a sauvé son coeur. 

Bouchard, sur le point de monter 
sur la scène du Théâtre du Rideau 

- Vert pour donner la réplique à Lin-
'Iffk Roy dans Fenêtre sur le ciel ( tra-
^tftfrtion de Skylight, d e l'auteur an­

glais David Hare ), prend note d e la 
•Xéartion et rit nonchalamment. 
~J&mgereusernent en forme, affirme-
•rHK il piaffe d'impatience à l'idée 
^JPttectuer un... retour au théâtre. 

^ | é lé qui est devenue son dada. La 
Sgi&qui lui a permis de personni­

fier magistralement, devant de lar-
i «^aud i to i r e s , des hommes au par-
*n£*franc et direct, des meneurs 
! «femmes de la trempe de ceux qui 
:;Sgo( tourner les moulins à papier 

ou les rotatives des grands quoti­
diens. 

Son état de santé ayant notam­
ment eu pour effet de détourner 
cette année le cours de ses activités 
régulières, Raymond Bouchard, en 
congé de télévision pour quelques 
mois, a donc pu se consacrer da­
vantage, sous la direction du met­
teur en scène Claude Maher, à sa 
prochaine prestation théâtrale. 

À partir d u 23 septembre, le pu­
blic du Théâtre du Rideau-Vert le 
verra sous des traits qu'il affection­
ne particulièrement, ceux d%n... 
homme d'affaires, d 'un restaurateur 
« un boss et un bardasseux *, pour 
reprendre son expression, qui croi­
sera le fer avec une jeune femme 
instruite et déterminée, personni­
fiée par Linda Roy. 

« Cette histoire n'est pas facile à 
raconter, dit Raymond Bouchard. 
Cette Jeune femme-là a été sa maî­
tresse, il y a plusieurs années de 
cela. Elle a travaillé dans son res­
taurant et comme aide domestique, 
dans sa maison. Lorsque la pièce 
commence, nous apprenons que 
mon personnage est veuf depuis un 

m 

m 
« L ' a m o u r 

peut tout 
çhàtrgen 
Mais l'amour 
n'est peut etir 
pas ce que 
vous pensez ï» 

an. Mon fils ( joué par Stéphane 
Delorme) , constatant que je suis 
dépressif, tente de rétablir le con­
tact entre elle et moi. J e la retrouve 
d o n c Elle, habite un quartier popu­
laire dans l'est de Montréal. C'est 
une fille brillante mais également 
une espèce de mère Teresa qui ne 
pense qu 'à aider les autres, alors 
que moi, je suis un homme d'affai­
res uniquement préoccupé d'ar­
gent. Nos retrouvailles ne sont pas 
faciles. En fait, le public assiste à la 
rencontre d 'un homme et d 'une 
femme qui , tout en étant désireux 
de se rapprocher l 'un de l'autre, 
s'affrontent dans le champ des va­
leurs fondamentales. Ils ont tous 
deux de bons arguments à faire va­
loir et savent très bien entrer dans 
les failles de l'autre et lui faire très 
mal à l'occasion. Le public est for­
cément appelé à prendre pour un 
ou pour l'autre. 

« La pièce, c'est cela. Pour un ac­
teur, c'est un très gros défi. J 'ai 
déjà joué par exemple dans Qui a 
peur de Virginia Woolf, qui n'est pas 
précisément une pièce facile, mais 
Fenêtre sur le ciel, est une pièce plus 
exigeante encore. » 

L'auteur, David Hare, est né dans 
le Sussex, en 1947. À la faveur 
d 'une vingtaine de pièces, il tente 
depuis plusieurs années de démon­
ter les mécanismes de l'appareil so­
cial dans son pays d'origine et de 
comprendre le mode de comporte­
ment des gens. Sa pièce Skylight 
que vous pourrez voir à Montréal 
dans quelques jours, a été créée en 
1995. 

Dans les faits. Fenêtre sur le ciel est 

PHOTO ROBERT MAHLOUX. La 

Une fenêtre sur le del, pour un acteur qui a Men faâllî s'y rendre, 
au de l , en mars dernier. 

• a 

non seulement une traduction de 
Skylight mais bel et bien une adapta­
tion, pour le contexte québécois, du 
texte du dramaturge anglais. Simon 
Fortin, qui signe cette adaptation, 
nous a notamment donné déjà une 
traduction de Losing Times, de John 
Hopkins, jouée au Théâtre de 
Quat'Sous. Il a également collaboré 
avec Claude Maher à Home Vidéo, de 
Lesley Bruce, sur les ondes de la 
Société Radio-Canada. 

« Je ne cacherai pas que j 'a ime 
bien mieux maintenant jouer de­
vant les caméras que sur une scène 
de théâtre, dit encore Raymond 
Bouchard. J'adore la sensation 
d'adrénaline de la « shot » rapide. 
Mais un rôle comme le mien dans 
une pièce comme celle-là, je l'au­
rais accepté même si j 'avais eu des 
tournages en cours dans des télésé­
ries. Il faudrait être fou pour refu­
ser une proposition semblable. » 

V THÉÂTRE DU RIDEAU VERT 
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Les évêques italiens 
se lancent dans le rock 
m Les évêques italiens se lancent dans le 
marché du disque pour jeunes avec l'édition 
d 'une première compilation de musique 
rock, blues, jazz, funk, présentée hier par 
Mgr Domenico Sigalini, responsable de la 
pastorale pour les jeunes à la Conférence 
épiscopale italienne. L'investissement est au 
départ relativement modeste — 130 000 dol­
lars — mais le succès espéré des tubes éven­
tuels pourrait faire boule de neige, a expli-

l ' u n / I A C » « W » » - » n ^ > . U 1 ~ . J — f i . _ . _ 1 — 

que i un ces . \ j p u i o a u i t > uc n u ^ c mu»iv . , i«i 

fondation créée par la Conférence épiscopale 
pour relancer la présence de l'Église dans le 
monde de la musique pour jeunes. Un festi­
val de musique, la publication de cassettes et 
CD, des concerts, un Hope Music Parade 
pour sélectionner la meilleure production de 
l'année, une école de musique, un journal 
consacré à la musique figurent parmi les ini­
tiatives que la Fondation devra promouvoir à 
la demande des évêques. Les groupes rock 
du premier compact de l'Église italienne, 
Manislegate et Semprequelli, sélectionnés 
parmi 1500 groupes débutants, joueront le 
samedi 27 septembre pour le pape à Bolo­

gne, à l'occasion d 'un grand concert dont 
Bob Dylan sera la vedette, dans le cadre du 
congrès eucharistique italien. 

Concert surprise des Stones 
dans un club de Chicago 
• Les Rolling Stones ont réjoui des centaines 
de fans jeudi soir à Chicago. Ils ont donné un 
concert surprise dans un petit club de la vil­
le, peu avant de commencer leur tournée 
mondiale de près d 'un an. Les spectateurs se 
sont rués vers le club Double Door, qui abri­
te des groupes alternatifs et peut accueillir 
environ 500 personnes, après que le mot eut 
circulé sur la présence inattendue du célèbre 

. groupe, qui venait de Toronto, au Canada. 
Les Stones entament à Chicago, à partir du 
23 septembre, une tournée mondiale intitu­
lée Bridges to Babylon ( Les ponts vers Baby lo­
ne ). 

Mort d'un spectateur durant 
le concert de U2 à Rome 
• Un Italien de 28 ans est mort des suites 
d 'un malaise jeudi soir durant le concert du 
groupe irlandais U2 à Rome, auquel assis­
taient près de 70 000 personnes. Andrea Gia-

. .v * 
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LOUIS LORTIE 
Récital Beethoven 

sur le nouveau piano Steinway de la 

Salle Pollack 

l e vendredi 2 6 septembre à 2 0 li 

Ne ratez pas l'unique récital solo à Montréal 
cette saison de ce grand pianiste 

BiUets : 25 $ /15 $ aînés et étudiants 
555, rue Sherbrooke Ouest 
398-4547 ou 398-5145 
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DUTOIT 
ci 

U ORCHESTRE SYMPH0NI0UE 
% DE MONTR] 
Wilfrid 

notti, étudiant romain, s'est senti mal aux 
alentours de 22 h et est décédé peu après son 
arrivée à l'hôpital. Le jeune homme était 
tombé dans le coma avant même son trans­
port en ambulance. Selon certains specta­
teurs, l'étudiant est resté 20 minutes à terre 
avant d'être secouru, car les personnes l'en­
tourant pensaient qu'il avait trop bu. Selon 
d'autres témoignages, les sauveteurs ont eu 
des difficultés à rejoindre le jeune homme en 
raison de la foule compacte et par la suite ont 
été bloqués par la sécurité à quelques mètres 
de l'ambulance car les Irlandais de U2 s'ap­
prêtaient à monter sur scène. Des membres 

de l'organisation ainsi que la sécurité au­
raient même demandé à ce que les phares de 
l'ambulance soient éteints pour ne pas dé­
ranger le spectacle. La cause de la mort de 
l'étudiant n'a pas encore été établie. Il pour­
rait s'agir, selon les médecins, d 'une rupture 
d'anévrisme cérébral. Durant le concert orga­
nisé sur un aéodrome de la périphérie romai­
ne, des dizaines d'autres spectateurs ont été 
également pris de malaise provoqués par des 
baisses de tension ou de glycémie sans con­
séquences dramatiques. La tournée italienne 
du groupe U2 doit se poursuivre aujourd'hui 
avec un concert à Reggio Emilia où sont at­
tendus près de 150 000 spectateurs. 

Vous pouvez encore vous abonner à l'OSM 3 842-9951 
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poes ie^ j 
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Vous jiresemer le fameux Concerto pourpiano n. î deTchajkoyskh 

lés Concerts Gala 
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Mardi 23 et mercredi 24 septembre, 20 h 00 

Weber ^ y . . . . A-*- - ,* ' 

Tchaikovski \ Il 

Beethoven fypiphonfcnt retragnSM 
Stanislaw Skrowaaewski 
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du basson 
Toujours aussi populaire, cette série vous fera 

découvrir Whitney Crockett premier basson de 

l'OSM, interpréter l'unique Concerto pour basson 

de Mozart. Une collation matinale sera offerte 

avant le concert. 

Commandita par 

les Matins symphoniques Met™ METRO 
Mercredi 24 septembre, 10 h 30 
Wagner Steçfned kfyU 
Mozart Concerto pour basson 
Beethoven Symphonie rf 4 

Timothy Vemon, chef 
Whitney Crodcert. basson 

cft> 
S.'ille Wilfr id-Poiletier 
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Musique : 

Uzan son un nouveau 
â 

Comme Tan dernier à pareille date avec Les Pêcheurs de per­
ks, de Bizet, l'Opéra de Montréal ouvre sa nouvelle saison 
avec un ouvrage français. Et, comme en 1989, le choix se 
porte sur Faust, le chef-d'oeuvre de Gounod. 

Pourquoi Faust deux fois en 
moins de dix ans ? Parce que cette 
l8e saison de l'OdM se veut « po­
pulaire » et que Faust, avec ses 
nombreux airs connus de tous» est 
Tun des opéras préférés du public. 
j Donc, première ce soir, 20 h» sal­
le Wilfrid-Pelletier de la Place des 
Arts» pour les six représentations 
habituelles. 
I Le directeur général et artistique 
de l'Opéra de Montréal» Bernard 
Uzan, qui s'est de nouveau réservé 
la mise en scène de Faust, reprend 
Tidée qu'il avait exposée il y a huit 
ans, à savoir que «< Faust et Mé-
phistophélès sont au fond le même 
personnage. Méphistophélès, le 
diable» est le côté « noir » de Faust. 
Le bien et le mal habitent le même 
être, H 

Uzan pourra cependant dévelop­
per son thème d'une façon différen­
te puisqu'il disposera Cette fois 
d'un décor tout nouveau qu'il a lui-
même conçu avec le peintre Claude 
Girard, alors qu'en 1989 il avait dû 
composer avec une scénographie 
louée de Toronto et au surplus fort 
laide. 

« Mon décor est traditionnel» ex-
plique-t-ii. Impossible de faire au­
trement avec un sujet comme celui-
là. Mais après la séduciion de Mar­
guerite» c'est-à-dire à partir du mo­
ment où l'esprit de la jeune fille va­
cille» on verra le décor se 
désagréger peu à peu. » 

Grâce au nouveau dispositif scé-
hique» Uzan a pu rétablir le fameux 
tableau de La Nuit de Walpurgis, ab­
sent de la production de 1989, et 
que le diable présente fièrement 
comme « mon empire » à son nou­
veau sujet. Uzan précise qu'il a re­
tenu une dizaine de minutes du 
{ballet, qui en fait habituellement 
une quinzaine. Il ajoute, en riant, 
que sa chorégraphie se ramène à 
« un bordel très discret » . 
; Cette nouvelle scénographie de 
Faust est une coproduction de 
l'Opéra de Montréal et du Seattle 
Opera. Le décor est fabriqué ici et 

• 

les costumes sont de Seattle, signés 
Jean-Claude Maret, costumier suis­
se établi en Californie. Dévoilée ce 
soir, la production sera ensuite vue 
à Québec dès le 25 octobre ( car la 
saison lyrique de la Vieille Capitale 
débute aussi avec Faust), puis à 
Calgary en mars» à Seattle en sep­
tembre seulement, et ensuite à Por­
tland et Miami. 

La distribution 
Des Pêcheurs, Uzan a ramené le 

ténor Claude-Robin Pelletier pour 
le rôle de Faust, le vieux savant qui 
vend son âme au diable en échange 
de la jeunesse et de biens terrestres. 
En Marguerite, la jeune fille que 
Faust séduit puis abandonne, on 
entendra une autre voix d'ici, le so* 
prano Monique Page. Méphisto­
phélès sera incarné par un nouveau 
venu, David Pittsinger, basse des 
États-Unis. Autres débuts à l'OdM : 
le baryton Erich Parce en Valentin, 
soldat et frère de Marguerite. 

Toujours tenu par un mezzo dé-
guisé en garçon, le rôle du jeune 
Siebel» amoureux de Marguerite 
qui s'en moque un peu, a été confié 
à Danièle LeBlanc. Celle-ci repren­
dra ensuite le rôle à Québec. En 
Dame Marthe, la voisine qui veille 
sur la vertu de Marguerite, on re­
trouvera la Grand-mère de la Jenufa 
de la saison dernière» la Torontoise 
M arda Swanston. Enfin, un sta­
giaire de l'OdM, Sergueï Stilma-
chenko, hérite du petit rôle de Wa­
gner. 

Dans la fosse, l'Orchestre Métro­
politain sera dirigé par son chef Jo­
seph Rescigno. 

Les cinq actes ont été regroupés 
en trois, sans autre coupure que 
celles qu'on fait habituellement, 
pour constituer un spectacle de 
trois heures avec deux entractes de 
quinze minutes chacun. 

Des primeurs 
En même temps qu'il me parle 

de son Faust, Bernard Uzan me glis­
se quelques primeurs sur les pro-
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« La veau d'or est toujours debout ! » chante Méphistophélès ( le diable ) , incarné par David 
Pittsinger. À droite : au lever du rideau, le vieux savant Faust ( à droite, Claude-Robin Pelletier ) 
reçoit la visite de Méphistophélès, qui lui offre la jeunesse en échange de son âme. 

chaînes saisons. De 1998-99» on 
connaît déjà La Gioconda, de Pon-
chielli» dont il a confié le rôle-titre 
à sa femme Diana Soviero ; de la 
saison suivante» Otello, de Verdi» ce 
qui nous amène à février de l'an 
2000. Pour la saison prochaine, 
Uzan annonce aussi une reprise de 
The Consul, de Menotti, et une nou­
veauté, Susannah, de Carlisle Floyd. 

Deux opéras américains des années 
50. « Pour répondre à ceux qui se 
plaignent que nous ne faisons ja­
mais d'opéra contemporain » , ob-
serve-t-il avec un sourire. Oeuvre 
passionnante révélée il y a deux 
ans par un enregistrement de Che­
ryl Studer chez Virgin, Susannah est 
basé sur le récit biblique de Suzan­
ne au bain et les deux vieillards. 

Uzan me confie qu'il a aussi en* 
gagé le soprano chilien Veronica 
Villarroel, également révélé par le 
disque, mais sans préciser dans 
quel opéra on l'entendra. 

Et, sensible au souhait exprimé 
par nombre de spectateurs, il étu­
die la possibilité de commencer 
certaines représentations à 19 h, 
notamment les soirs de première. 

Faust : discographie 
V 

I « 

C U U D E CINGRAS 
* . 

Treize intégrales de Faust figurent 
actuellement aux catalogues. En 
raison des modifications apportées 
par Gounod à sa partition, on note 
parfois des variantes d'un enregis­
trement à un autre : le ballet est in­
clus, ou abrégé, ou omis, un air est 
retranché, un autre est ajouté, etc. 
Des deuils. Pour l'ensemble, c'est 
la même partition. 

On peut simplifier aussi dans la 
discographie. Une dizaine de ces 13 
versions sont à éliminer, à cause du 
mauvais français qui y est chanté 
( c'est le cas des versions Corelli-
Sutherland-Ghiaurov, chez Lon­
don, Domingo-Freni-Ghiaurov en­
core, chez EML Araiza-Te Kanawa-
Nesterenko» chez Philips ) ou d'une 
prise de son inadéquate ( presque 
tous les live entrent dans cette caté­
gorie } . 

La version EMI dirigée par Mi­
chel Plasson est la plus complète et 
Richard Leech et Cheryl Studer y 
sont étonnants, mais le Méphisto-
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phélès poids plume de M . Van 
Dam gâte tout. 

EMI, qui détient un quasi-
monopole des Faust au disque, a 
aussi réalisé deux versions diffé­
rentes, à cinq ans d'intervalle, avec 
exactement la même équipe de 
base, soit Nicolai Gedda, Victoria 
de los Angeles et Boris Christoff 
dans les trois grands rôles, et An­

dré Cluytens et le Choeur et l'Or­
chestre de l'Opéra de Paris. On re­
trouve en effet tout ce monde dans 
une version mono de 1953 et dans 
une version stéréo de 1958 ; seuls 
changent les interprètes des rôles 
complémentaires. 

C'est la version de 1958 qui est 
actuellement disponible en com­
pact et c'est celle qui réunit le plus 
de qualités vocales et dramatiques 
dans un son moderne ( EMI, coff. 3 
d. 7 69983 2 ) . 

Il faut aussi posséder l'intégrale 
légendaire de 1930, dirigée par 
Henri Bùsser, avec César Vezzani, 
Mireille Berthon et Marcel Journet, 
et reprise de EMI par Pearl. Jugé 
« démodé » trois générations plus 
tard, ce style de chant est certaine­
ment plus proche de Gounod que 
ce qui a cours aujourd'hui. La dic­
tion est un modèle de clarté et la 
qualité de la restauration, étonnan­
te. On a réussi à tasser sans réels 
problèmes deux heures et demie de 
musique en deux compacts ( Pearl, 
coff. 2 d., G E M M CDS 9987 ) . 

NOUVELLES DU DISQUE 

Cinq opéras 
• John Eliot Gardiner signe un 
nouvel enregistrement de Leonore, 
version originale du Fidelio de 
Beethoven, chez Archiv Produk-
tion, avec Hillevi Martinpelto et 
Christiane Oelze. Luciano Pava-
rotti a choisi un Verdi pour son 
dernier enregistrement, chez Lon­
don : / Lombardi, avec June Ander­
son, Samuel Ramey et Richard 
Leech, dir. James Levine. Chez 
London également, Bryn Terfel 
est la vedette d'une nouvelle ver­
sion de Don Giovanni, de Mozart, 
terminée par Solti peu de temps 
avant sa mort. La distribution 
comprend aussi Renée Fleming et 
Ann Murray. Erato annonce une 
nouvelle version de Werther, de 
Massenet, avec Jerry Hadley et 
Anne Sofie von Otter, dir. Kent 
Nagano. Enfin, la dernière paru­
tion dans la série de Valéry Ger-
giev et le Kirov est Pskovitianka 
( «< La Pskovitaine » )» obscur opé­
ra de Rimsky-Korsakov, avec Ga-
lina Gorchakova. 

Brahms chez Teldec m* 

• Le violoniste Gidon Kremer re­
vient au Concerto de Brahms» 
choisissant cette fois la cadence 
d'Enesco, chez Teldec. Le disque 
est complété par le Concerto pour 
violon et violoncelle où son parte­
naire est le violoncelliste du Qua­
tuor Hagen, Clemens Hagen. Au 
pupitre du Concertgebouw 
d'Amsterdam : Nikolaus Harnon-
court» qui signe par ailleurs une 
nouvelle intégrale des Sympho­
nies, avec l'Orchestre Philharmo­
nique de Berlin, également che? 
Teldec. | 

Saint-Saëns en Finlande.' 
• Oeuvres de Saint-Saëns rare-
ment jouées et enregistrées, la 
deuxième Symphonie, la sym­
phonie non numérotée Urbs Rom* 
et la fantaisie Africa avec piano 
viennent d'être groupées sur un 
disque BIS, jouées par la S info 
nletta de Tapiola, Finlande, dir. 
Jean-Jacques Kantorow. La piar 
niste est Laura Mikkola. 
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.« it Salon du livre de Québec / \ i * t< i ï s « Ksi I I * I < > .N 1 I » I I I C _> l ' I I \ I 4 

inespérée 
aux débats et conférences 

«Symphonie mitgimm! Los Québec*** «Je ois m homme comblé, ravi! 
auront été les témoins privilégiés d'un Urne voix remarquable! Une Moirée J'ai vu au 
événement vraiment mmIf r. formant magique orchestrée de fmçam mm». Un specimclr qui xîipmt m 
un mariage des plus réussis, Serge g i» traie par Gilles OueUet. L'urne rton. Lan êtikiWmtiêWM de 
Lama et VOSQ ont déballé une sym- des plus belles soirées au CapitoU OueUet frétaient le gtsOe! resd^fipU 
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vibrer Intensément le public.» •wiffluif Bramai Le CapimM eféê chante arec ses tripes. Une 

IE JOUBNAL oe QUÉBEC 

pJMHOUOT du par Yves Coppens, a attiré plusieurs cen-
QUÉBEC taines de personnes, en majorité des étu-
! \ diants. Jeudi, 500 personnes ont assisté à la 
Le columnist Bill Johnson s'étant désisté, conférence donnée par l'ex-premier ministre 
c'est le professeur et essayiste Jean-Pierre Jacques Parizcau, invité à la Foire. 
Dcrrietmic qui a donné la réplique à Pierre u S a l o n m & a U l e m s fortement coloré par 

ce tout nouveau jumelage, puisque la présen­
ce de presses universitaires du monde entier 
-—y compris des États-Unis, ce qui donne 
une place importante au livre en anglais — et 
d'éditeurs d'ouvrages savants est très nette­
ment supérieure à ce que l'on voit d'habitu­
de dans les salons québécois. 

Cette expérience est quelque peu pertur­
bée, en sa première année, par la tenue si­
multanée au Palais des congrès de la Confé­
rence parlementaire des Amériques, un 
pendant intéressant au thème de la Foire, axé 
sur la mondialisation. Cela impose cepen­
dant un long trajet par les galeries commer­
ciales à ceux désirant assister aux événe­
ments de la Foire. 

Face à cela, personne n'ose encore se pro­
noncer sur l'importance de la participation 
populaire au Salon lui-même. Dans le milieu 
du livre, toutefois, on continue à grogner 
contre la décision de Québec de tenir son Sa­
lon à l'automne plutôt qu'au printemps; 
d'ici la fin novembre, cinq salons du livre 
sont prévus au Québec, le dernier à Montréal 
du 20 au 25 novembre. 

l~3 >%t>4 -•« 

Falardeau et Pierre Godin, hier, lors d'un des 
débats les plus courus du Salon du livre de 
Québec. 

Plusieurs centaines de personnes s'étaient 
{assemblées sur la grande place du Salon 
pour entendre le trio débattre — en tombant 
parfois dans l'invective — de la question na­
tionale. 

Pierre Godin, journaliste et biographe 
notamment de René Lévesque— a dit 

craindre que l'« on s'apprête à commettre des 
crimes au nom de l'uni folié » . Selon lui, le 
nationalisme canadien-anglais inspire actuel­
lement de dangereuses campagnes de désin­
formation, d'intimidation et de manipulation 
de la Cour suprême. Godin s'est dit d'avis 
que le nationalisme québécois a pour sa part 
fait la preuve de son ouverture sur le monde. 

Il répliquait ainsi à Jean-Pierre Derrien-
nic qui venait de s'employer à développer 
ses thèses déjà exposées dans Nationalisme et 
Démocratie, à savoir que tout nationalisme est 
potentiellement dangereux, pouvant mener à 
dénier la justice et à occulter toute réflexion. 
Sans parler, dans le cas du Québec des pro-
blêmes pratiques, juridiques et moraux qui 
accompagneraient une déclaration d'indé­
pendance. 

Enfin, usant du spectaculaire langage qui 
est toujours le sien, le cinéaste Pierre Falar­
deau a été maintes fois ovationné apiès ses 
envolées les plus... typiques, essentiellement 
dirigées contre Derriennic. 

« Les grossièretés que j'entends et les ova­
tions qui les suivent donnent une parfaite il­
lustration de ce que j'essaie de démontrer ! » 
s'est à un moment exclamé ie professeur de 
Sciences politiques. 

Le nouveau jumelage 
Jumelé à la Foire internationale du livre 

en sciences humaines et sociales, le Salon du 
livre de Québec se distingue jusqu'à mainte­
nant par une participation surprenante aux 
divers débats et conférences prévus à l'horai­
re. 

Dès l'ouverture, mercredi, un sujet aussi 
aride que la datation des fossiles ( ! ) , défen-

• Autre gros succès au Salon, hier : celui de 
l'humoriste Yvon Deschamps venu présenter 
la biographie rédigée à son sujet par Claude 
Paquette ( Québec/Amérique ) . 

• La pétition réclamant le retour d'une émis­
sion littéraire à la télévision de Radio-Cana­
da circule au Salon comme dans les librai­
ries. Plus de 8000 signatures ont ainsi été 
accumulées depuis le retrait de l'émission 
Sous la couverture. 
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«Vous m 
pleurer, je n'étais 

• Un visiteur surprise au Salon : Bernard 
Schlink, auteur du roman Le Liseur, un des 
grands succès de l'édition française de la der­
nière année. Il sera présent au stand Galli­
mard aujourd'hui et demain. 
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' La phis éblouissante 
performance en carrière. 
- U Tribune, Sherbrooke 
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Cmpitole y est pour 
Bref, c'était formidable. 

l'état pur. Un très grand spectacle!» 

rit mamteunt, le speetncèé^ 
de l'année! L'artiste faisait corps., 
avec l'otcnestre ympkimimmt. Gilles* 
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Isabelle Lehoux couronnée meilleure interprète à Granby 
Presse Canadienne 
G R A N B Y 

C'est une Jeune chanteuse de Trois-
Rivières, Isabelle Lehoux, qui est 
sortie grande gagnante, hier soir, 
de la finale de la 29« édition du 
Festival international de la chanson 
de Granby, dans la catégorie « in­
terprètes » . 

Isabelle Lehoux, qui a été choi­
sie parmi quatre finalistes, en était 
à sa deuxième participation au fes­
tival. En plus de donner régulière­
ment des spectacles, elle suit des 
cours de chant et de danse, et a sui­
vi des cours d'administration au 
Cégep de Trois-Rivières. 

Hier soir, elle a ravi le coeur des 
membres du jury en interprétant 
deux chansons : «< Sortez-moi de 
mol » , de Daniel Bélanger, et 
« Johnny, tu n'es pas un ange » , de 
Francis Lemarque et Les Paul. 

Le jury a arrêté son choix sur elle 

Isabelle Lehoux 

«< pour la richesse de sa voix et 
l'audace de ses interprétations » . La 
lauréate reçoit un prix de 5000 S 
offert par le festival. 

La dernière étape de ce concours 
consacré à la découverte de nou­
veaux talents se passe en deux 
temps : hier, le festival consacrait le 
meilleur interprète et, ce soir, la 
soirée de clôture fera connaître le 
meilleur auteur-compositeur inter­
prète. 

Les trois autres aspirants au titre 
de « meilleur interprète » étaient 
cette année Louis-Philippe Hébert, 
de Montréal, Fanny Lebreux, de 
Petite-Vallée, France Maisonneuve, 
d'Angers-Masson. Us ont été choi­
sis lors de la semi-finale tenue le 
14 septembre. 

Pour choisir parmi ces candidats 
celui ou celle qui offrait la meilleu­
re interprétation, l'organisation du 
festival avait recruté cinq person­
nes du milieu : Toyo, auteur-com­
positeur-interprète, Jean-Marie Be­
noît, musicien, compositeur et 
arrangeur, Claude de Grandpré, di­
recteur général de la Corporation 
Hector Charland, Pénélope McQua-

de, qui tient une chronique artisti­
que à l'émisison Salut, bonjour !, à 
TVA, et Hélène Morin, attachée de 
presse chez Warner Music du Ca­
nada. C'est Pénélope McQuade qui 
présidait le jury. 

Chaque interprète pouvait espé­
rer se voir attribuer un maximum 
de 100 points pour évaluer la qua­
lité de sa prestation. Les critères 
d'évaluation étaient les suivants : 
interprétation ( 35 points ) , voix et 
diction ( 30 points ) , comportement 
sur scène ( 20 points ) et qualité du 
répertoire (15 points ) . 

C'est le chanteur Rioux qui était 
le porte-parole du festival cette an­
née. 

Ce soir, la grande finale des au­
teurs-compositeurs-interprètes du 
festival sera diffusée en direct sur 
tout le réseau de la radio A M de 
Radio-Canada, à compter de 20 
heures. Suivra, à 21 heures, la fina­
le des interprètes qui aura été enre­
gistrée la veille. 

Di v i s e 
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Blouin chante l'espoir 
• Un album de Noël de ia chanteu­
se Johanne Blouin et du musicien 
Michel Legrand sortira à la mi-oc­
tobre. Le disque, qui aura pour ti­
tre Noëls d'espoir, sera composé 
d'une douzaine de chansons en 
français, en anglais et en allemand. 
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du 23 au 27 septembre 
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S o u p e r dansant 
avec l'orchestre «Caméléon» (7 musiciens) 

le vendredi 3 octobre dès 19 h 
45 $ / par personne 

(incluant souper, animation, taxes et service) • 
«5 à 9» avec Piano Bar 

tous les mercredis, jeudis et vendredis 

Réservations Tél. : 878-3561 
L'Auberge Le Saint-Gabriel, le plus beau 
complexe de restaurant-divertissements 

à Montréal !426, rue St-Gabriel, Vieux-Montréal 
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Venez célébrer le 15e anniversaire 
du Spectrum avec: 
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Pour souligner ton nouvel album 
enregistré à Morin Holght» 
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Première partie John Hammond 

et The Phantom Blues Band 
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Ame Daniel Bélanger, Lhasa de Sole, 
Éric Lapointe, Jean Leloup, Marjo, Paul Piché. 
Michel Rivant Zébu Ion et asssisms mutms 
Enregistrement d'un émission • 

pour ls télévision os R s t f o ^ s n s d s . vSUBjE 03 
Diffusion v% 9 novembre prochain. 
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Le party 
M de la rentrée étudiante 

Jean 
Leloup 
au Metropolis' C2> 
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Solide et 

Place à la saison 97-98 
La Place des Arts est sans contredit l'endroit qui offre la plus grande 

diversité de spectacles à Montréal. La nouvelle saison qui s'annonce 

le prouve une fois de plus. Opéra, danse, musique de chambre 

pu symphpnique, théâtre, chansons d'hier ou d'aujourd'hui, 

comédies musicales... quels que soient vos 

c'est toujours la Place! 
I 

Af* 

goûts. 

Place des Arts 

• 

Info Arts !. . 

<5!4) 790 AKÎS 
1800203 Wfa 

I 
' 1 

www.pda.qc.ca 
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Conrempor 

î«»5 en vfflïe su misée 

us q u ' e u 28 s e p i e m b f e 

• Refuel ne fera certes pas l'unanimité. Les pseudo-branchés lèveront 
le nez, on le devine, pour ensuite refermer sur Refuel la porte du cagibi 
où s'entassent les alternos de ce monde. Voilà qui serait une grave er­
reur. De façon éclatante. Refuel cumule ambition et talent. Groupe qué­
bécois aux guitares bavardes et aux harmonies accrocheuses, il se poin­
te sur la scène rock avec énergie et fougue. Non, les gars ne réinventent 
pas la roue. Mais il y a sur ce Touch un lot de puissantes chansons qui 
possèdent cette touchante honnêteté, une honnêteté qui fait mouche et 
qui change du sentier de la démagogie exécrable emprunté par les 
émules de Rage Against The Machine, fort nombreux en province ces 
temps-ci. Avec Refuel, le rock québécois redevient solide, pertinent et 
actuel. Le quatuor allie rock et clavier new wave avec panache, surtout 
sur Up To Date et Hollywood. Comme une puissante machine qui roule à 
fond sur la voie rapide. Refuel se montre bien rodé. Et ces gars-là sem­
blent posséder une certaine passion. On les imagine facilement en train 
de maltraiter leurs instruments, sueur au front et bouteilles sur les am­
plis, dans un petit club délabré du centre-ville. Il faudra garder le mo­
ral : avec un peu de chance, ces musiciens bien de chez nous pourraient 
faire un carton plus au sud. Les mélodies sont là, le talent aussi. Ne 
leur reste plus qu'à rencontrer les bonnes personnes. 

Richard Labbé 
collaboration spéciale 

TQUCH, Refuel, Jacaranda/Musiccr. 

i i R i / 

• • 

Prévisible Mariah 
• Il serait bien facile de conclure 
en deux ou trois mots. De charcu­
ter, sans esquisser la moindre re­
tenue, ce dernier compact de 
l'Américaine Mariah Carey. Et 
puis après ? La belle Mariah saisi­
rait cette critique, sourire aux lè­
vres, et la balancerait par la fenê­
tre tout en comptant ses dollars. 
Aucun doute, Butterfly va trôner à 
la tête des palmarès d'Amérique. 
Question de formule, question de 
son. Chez Carey, tout est calculé 
au millimètre près. Le moindre 
détail est revu et corrigé, la réali­
sation est d'une précision infinie. 
Cette pop-soui à saveur de sirop 
est destinée au plus large des pu­
blics. Au menu : ballades sucrées, 
quelques morceaux à saveur 
¥ <* mce », harmonies vocales, une 
pièce de Prince ( The Beautiful 
Ones ) et un peu de raggamuffln. 
Carey, elle, est toujours bien en 
voix et peut encore atteindre le 
genre de notes que seuls les dau­
phins peuvent entendre. L'origi­
nalité n'est donc pas au rendez-
vous, mais il est clair que Butterfly 
fera un tabac sur les ondes... et 
dans les salles d'attente. 

Richard Labbé 
collaboration spéciale 

BUTTERFLY, Mariah Carey, 
Columbia/Sony. 

Même rengaine 
• L'histoire des Stone Temple Pi-
lots est plutôt triste. Jadis une 
vulgaire copie de Pearl Jam, les 
Pilots s'étaient enfin retrouvés 
l'an dernier, en nous larguant 
l'excellent Tiny Music Puis, la dé­
bâcle : le chanteur Scott Weiland 
qui sombre dans l'enfer de la dro­
gue, qui effectue rechute sur re­
chute, et qui se demande si la ter­
re est ronde. Las d'attendre le 
retour de Weiland, les trois autres 
Pilots ont donc décidé de retour­
ner dans le studio, avec un incon­
nu du nom de Dave Coutts aux 
voix, et de former le groupe Talk 
Show. Les gars peuvent bien 
s'époumoner, crier sur tous les 
toits que Talk Show n'a rien à 
voir avec Stone Temple Pilots, 
n'en croyez rien. Talk Show, c'est 
du Stone Temple Pilou tout cra­
ché. Même rock à guitare, mêmes 
arrangements, même son mi-alter-
no mi-commercial. Avec la triste 
différence que cet album semble 
avoir été bâclé. Des douze pièces, 
aucune ne se démarque. Talk Show 
est un ramassis de riffs et de mé­
lodies qui ne mènent nulle part, 
un navrant chaud-froid. Vivement 
le retour de Weiland. 

Richard Labbé 
collaboration spéciale 

TALK SHOW, Talk S h O H W 
Atlantic/Warner. J% 

À prendra ou à laisser 
• On la trouvait « roffe », elle 
s'est adoucie. Pas qu'elle ait chan­
gé son grain de voix, loin s'en 
faut. Les cordes vocales de Terez 
Montcalm sont toujours au même 
endroit, au fond d'une cour de 
gravelle. Mais sur ce deuxième al* 
bum, on dirait qu'une petite fleur 
y a poussé. À travers les coups de 
griffes (Je suis sauvage et ça me 
plaît ) et les râclements de gorge 
( Flashback ) , on trouve aussi de la 
tendresse ( Madame la lune. Je t'ai 
dans la peau de Bécaud ) et de la 
sensualité (Parle pas si fort). Un 
disque heureux ? Elle le dit. Au 
point de reprendre What a Wonder­
ful World, dont l'optimisme cha­
leureux a — hélas ! — peine à 
transpercer la glace des arrange­
ments studio. En revanche, le 
funk charnel de L'Amour est dans 
tes mains et la « jazzante H 4000 
Bannatyne sont deux des plus 
beaux moments de l'album. Dans 
tous les cas. Parle pas si fort est un 
disque à l'image de Terez Mont­
calm ; du chien, du guts, du vrai. 
Et comme toujours, on aime ou on 
déteste. Ou tu la prends tout en* 
tière ou tu ne la prends pas du 
tout. 

Jean-Christophe Laurence 
collaboration spéciale 

PARLE PAS SI FORT, Terez 
Montcalm, ( Universal ). 

• » 

Touche pas ! 
• M La chanson Barbie Girl n'est 
qu'un commentaire social », pré* 
cise-t-on au dos de la pochette. Il 
faut croire que cela n'a pas con­
vaincu la compagnie Mattel, puis­
qu'elle poursuit présentement les 
Danois d'Aqua pour « domma­
ges » et demande même que l'al­
bum soit retiré de la circulation t 
Toute cette histoire pour deux ou 
trois phrases à double sens du 
genre « Je suis à tes pieds/Je fais 
ce que tu veux ». Barbie ou non. 
Aqua est loin, très loin de mériter 
autant de publicité gratuite. Insi­
gnifiant, pour ne pas dire infanti­
le. Aquarium présente onze chan­
sons d'europop-nono-à-la-bouge-
de-là qui vous entrent par une 
oreille et ressortent par l'autre. 
Pire, il faut des nerfs d'acier pour 
supporter la voix artificiellement 
enjouée de la chanteuse et les 
« tchick-à-boum-tchlk-à-boum » 
assommants que le quatuor nous 
sert à répétition tout au long du 
disque. Intellectuellement, Il ont 
le QI d'une Barbie. Là-dessus, au­
cun doute. 

Jean-Christophe Laurenu 
collaboration wéekk 

AQUA, AquariuÛ ( Universal ). 1 
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Arts visuels 

L'art électronique et la vidéo se manifestent 
JEAM-FRANÇOiS BÉGIN 

Dans cette ère d ' informatisat ion qu i 
est la nôtre, la ques t ion mér i te 
d 'être posée : les oeuvres d 'ar t d u 
futur seront-elles toutes conçues 
par et pour l ' o rd ina teu r? Les bi ts 
et les pixels remplaceront-i ls la toi­
le et le pinceau ? Les galeries d 'ar t 

sont-elles condamnées à disparaî­
tre ? Pour Simon Piette, la réponse 
est non . Piette est responsable d u 
volet cédéroms d'art et sites w e b d e 
la Troisième Manifestation interna­
t ionale v idéo et art électronique, 
qu i aura lieu aux Foufounes élec­
tr iques, d u 23 au 29 septembre . 

« L'art é lectronique est totale-

y' 

Ortan dam L'Art eharnoL Cette artiste française controversée sera 
à Montréal pour expliquer sa démarche. 

ment complémentai re aux aut res 
formes d'art, dit- i l . Un Picasso o u 
u n Pollock sur u n écran d 'ord ina­
teur, c'est plutôt moche . » 

Sylvie Parent, éditr ice d u maga­
zine électronique d u Centre inter­
national d'art contemporain d e 
Montréal ( CLAC ), don t le premier 
numéro sera lancé cette semaine , 
partage ce point d e vue . « J e p e n s e 
q u e ça s'ajoute, ma i s q u e ça n e 
remplacera pas les formes d 'ar t 
p lus tradit ionnelles. Il va y avoir 
encore d e la photo et de la pe in tu­
re, même s'il est évident q u e ces 
pra t iques vont être bouleversées 
pa r l'art sur Internet. » 

Tout cela est bien beau , mais res­
te b ien abstrait pour qu i ne s'est ja­
mais assis devant u n écran p o u r 
découvrir les richesses ar t is t iques 
insoupçonnées que recèlent le W e b 
et certains cédéroms. 

Les profanes désireux de s ' initier 
à cet art « en ligne » pourront le 
faire au CI AC, 314, rue Sherbrooke 
Est, pendant les Journées de la 
culture, les 26, 27 et 28 sep tembre . 
Des terminaux seront mis à la d i s ­
posit ion d u public , qu i pourra na ­
viguer parmi des s i tes W e b soi­
g n e u s e m e n t c h o i s i s p a r l e 
personnel du Centre. De p lus , le 
magazine électronique d u CIAC 
présentera désormais à chaque 
mois une sélection d 'oeuvres con­
çues pour le Web, ce qui permet t ra 
aux mordus de faire des découver­
tes sans quit ter le confort d e leur 
foyer. 

Parmi les oeuvres choisies ce 
m o i s - c i , c e r t a i n e s s ' a d r e s s e n t 
d 'abord aux initiés — c o m m e Les 
Artistes en petits soldats, qui rassemble 
des portraits d'artistes contempo­
rains connus, affublés de déguise­
ments d e cavaliers et d e fantassins. 
Mais d 'autres , no tamment The Coo­
kie, de Jake Tilson, qui permet à 
l ' internaute de choisir u n biscuit 
chinois et de lire le message qu ' i l 
contient, sont carrément lud iques . 

C h a m p l i b r e a u x c r é a t e u r s 
La Troisième Manifestation in­

ternat ionale vidéo et art électroni­
que, organisée par le centre d e 
création interdisciplinaire Champ 
libre, permettra aussi aux néophy­
tes de s'initier à ce m o n d e en ple in 
essor, en présentant sur u n e dizai­
n e de terminaux des cédéroms et 
des sites Web dédiés à l'art. 

Il y en aura pour tous les goûts . 
Du côté des cédéroms, on pourra 
découvrir l 'oeuvre d e Robert M a p -
plethorpe, ce photographe améri­
cain controversé mort en 1989. Tra­
di t ionnel dans sa forme, ce superbe 
cédérom permet néanmoins d'accé­
der à une vaste galerie d e photo­
graphies prises par Mapple thorpe , 
d e même qu 'à une présentat ion 
commentée et entrecoupée d 'entre­
vues d e certaines d e ses oeuvres les 
p l u s marquantes . 

Selon Simon Piette, les oeuvres 
les p lus intéressantes se retrouvent 
toutefois sur le Web. « Les artistes 
a iment bien être en mesure de raf-

I 

C O M M E C I T É - C I N É , L ' E X P O S I T I O N JE V O U S E N T E N D S C H A N T E R 
EST U N E V É R I T A B L E M A C H I N E À V O Y A G E R D A N S LE T E M P S 

JE VOUS ENTENDS 

.if 

i 

u • Plus de 400 costumes de scène, manuscrits, instruments de 
musique, objets fétiches ou souvenirs appartenant aux 
artistes, plus de 600 chansons, 32 entrevues exclusives 
avec les grandes stars d'ici, des mises en contexte 
historique, des vidéos de toutes les époques, plus de 
vingt heures d'enregistrement pour qui voudrait tout 
voir, tout entendre, tout savoir de la chanson 
québécoise. 

" Du mini-Moog 
d'Harmonium au costume de 
Nestor, des maracas d'Âîys 
Robi aux partitions de 
François Dompierre pour Félix 
Leclerc, chaque génération a 
droit à ses vibrations. Y compris 
la récente : Lapointe, Leloup, 
Bélanger, Parent..." 

Sylvain Cornier, le Devoir 

7 ' 

if • 

MUSEE 
J U S T E P O U R R I R E 
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Corps* mnd Mirror, une oeuvre réalisée par Tony ABard en 1997. 

finer l e v oeuvre, d e la laisser con­
t inuel lement ouver te , de l 'adapter 
aux nouvel les technologies, expl i -
que-t- i l . Sur le Web , l 'oeuvre reste 
vivante. » 

Ce nouveau m é d i u m comporte 
aussi sa part d ' inconvénients , don t 
les délais de téléchargement — iné­
vitables dès que l 'oeuvre comprend 
b e a u c o u p d ' é l é m e n t s m u l t i m é ­
dias — n e sont pas les moindres . 

L e s s o u f f r a n c e s 
d e l ' a r t c o n t e m p o r a i n 

La Manifestation présentera p a r 
ail leurs près d ' une centaine d 'oeu­
vres v idéographiques provenant d e 
25 pays, dont 15 d u Québec et 20 
du Canada. À travers une program­
mation très éclatée regroupée sous 
des thèmes évocateurs — d e Désirs 
aux Incertitudes du corps en passant 
par Politically Trash— on ret iendra 
part icul ièrement Cités antérieures — 

Brugge, qu i offre u n portrait fasci­
nant d e cette anc ienne Venise d u 
Nord, u n portrait qu i évoque d a n s 
le fond et d a n s la forme les g r a n d s 
maîtres de la pe in ture f lamande. 

Des instal lat ions v idéo et d e s 
performances sont également a u 
programme. Les amateurs de sensa­
t ions fortes n e voudront pas m a n ­
quer le passage d 'Or lan , u n e art is te 
française qu i présentera u n e confé­
rence-vidéo int i tulée Ceci est mon 
corps, ceci est mon logiciel, l aque l le 
sera su iv ie d ' u n e table ronde et 
d ' un déba t publ ic ( le samedi 27 
sep tembre aux Foufs ) . Dénoncia­
trice d e s s tandards actuels d e beau­
té, Or lan s'est r endue célèbre e n 
subissant d e s intervent ions chirur­
gicales es thét iques retransmises e n 
direct. Un beau débat en perspect i ­
ve sur les l imites d e l'art contem­
pora in . Et sur les souffrances qu ' i l 
impose parfois ! 

LES \ RTS «ALERIES MUSEES EVTAJVS 

Collections montréalaises 
et La Galerie Dominions: 

souvenirs de trouvailles 
jusqu'au dimanche 28 septembre 

G A L E R I E D O M I N I O N 
1 MS. r u e S l u - r l n o o k . (>. SI . ' , . ; 171 

M a r d i - >ani<-ili. tlt 11) h :i 17 h 

BEA 
Vernissogelemerae424septenire,del9hà2î 

Heures d'ouverture : M a r d i ou vendredi : 
d e 1 0 h à 1 8 h Somedi et d imanche :  

de 1 2 h à 1 7 h Lundi : fermé 
f » p o s i t i o n du 24 septembre au 3 octobre 1997 

GALERIE, D'ART 
Relais des Epoques 
234, rue ScinfPoul Ouest, 

Vieux-Montréal (Québec) H2Y 1Z9  
WL: (514) 844-2133 

VIEUX PRI 
LEDUC, 

CL0WI H T ET MNKI M i l 
Du 21 septembre au 12 octobre 

Peintres naturel ! 
15, rue des Peupliers 

Saint-Bruno-de-Montorviile 
4 4 1 - 8 3 3 1 

Osvert se •sfSferfi ss 4ksssseS| 
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settle 

NOUS DÉSROHS ACHETER 
LES OEUVRES DES ARTBTES SUIVANTS 

LéoAyott» 
Paul Vanier Been Heu 

Merc-Aure4e Fortin 

Jean-Pau* 
Claude Le 
René Richard 
ULA. De Foy 
et autres artistes 

q * \ c * 

Coté 

430, RUE BONSECOURS 
VIEUX-MONTRÉAL, 075-0281 
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L'UNION* 
FRANÇAISE 
429. avenue Vlger Est 

(coin Bern) 
Montréal 

Métro 
ChamjHte-Mars 
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Le portrait d'une tueuse d'enfants 
fait couler beaucoup d'encre à Londres 
Agence France-Presse 
LONDRES 

Le portrait très controversé de 
Myra Hindley, emprisonnée de­
puis 1966 pour des meurtres d'en­
fants, qui a été aspergé d'encre et 
d'oeuf cette semaine, a été décro­
ché hier soir des murs de la Royal 
Academy de Londres peur être 
restauré. Le tableau avait reçu un 
oeuf d'un premier attaquarft et 
avait été aspergé d'encre bleue et 
d'encre rouge par un deuxième. Le 

tableau de Marcus Harvey a été 
critiqué par des associations de 
défense des enfants et par des pa­
rents des victimes qui avaient ma­
nifesté le jour de l'ouverture de 
l'exposition, la dénonçant comme 
une « exploitation » de la mort 
des jeunes enfants. L'immense ta­
bleau, est inspiré de la plus célèbre 
photo de Hindley, une photogra­
phie d'identité prise par la police. 
Mais à le regarder de plus près, il 
est en fait constitué de l'accumula­
tion d'empreintes des mains de 

jeunes enfants. 
L'événement a fait suite à une 

manifestation contre l'exposition 
Sensation consacrée à la jeune 
avant-garde britannique qui ras­
semble une centaine d'oeuvres, 
dont certaines à caractère « porno­
graphique » . Ces dernières sont 
réunies dans une salle interdite 
aux moins de 18 ans. L'oeuvre la 
plus controversée est le portrait de 
la tueuse. D'autres oeuvres sont 
accusées par leurs détracteurs de 
faire l'apologie de la violence. 

« - MAISON D'ACCUEIL POUR FEMMES EN DIFFICULTÉ 
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Appuyer Le Chaînon, 
c'est aussi croire en la liberté 
Le Chaînon remercie de tout coeur votre journal 

pour cet espace gratuit 

Y v o n D e s c h a m p s et Jud i R ichards 

Merci aux commanditaires qui défraient tous les coûts 
reliés à notre 60e anniversaire. 
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Le Chaînon, c'est aussi la liberté 
Depuis 60 ans 

Oui, moi aussi, je veux aider les femmes du Chaînon. 

Voici ma contribution de: 

Nom: Prénom:. 

Rue: 

Ville: Code postal 

Veuillez m'envoyer un reçu pour usage fiscal 

Postez à: 4373, de L'Esplanade 
Montréal H2W1T2 

OuiD Non • 

Tél.: 845-0151 
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C'EST QUI? 

C'EST QUOI ? 
• • • v - • *,'\"-'.y >>'•"?-',;•>•£*•.$ • *: 

C'EST OÙ ? 

C'EST QUAND? 

POURQUOI? 

589 943 membres qui se sentent 
en sécurité en cas d'urgence 

L'accès rapide à 
de l'information médicale fiable. 

Au Q u é b e c au Canada, dans 23 pays et 
sur les d n q continents. 

24 heures sur 24. 

I personne sur 5 a un problème de santé 
qui doit être identifié en cas d'urgence médicale. 

d > Medic Alert 
1 -800-668-6381 

C'EST QUOI? 
MedicAlert c'est un service complet 

à vie pour les personnes qui ont 

besoin d'une attention médicale particulière. 

Les nouveaux modèles de bracelet et • 

de pendentif, la carte de portefeuille, m 

la base de données et la ligne directe # 

signifient pour les soignants • 

l'accès rapide à * 

de l'information médicale fiable. ^ 

<S> Medic Alert 
1 -800-668-6381 

La Banque 
d'oeuvres 
d'art survivra 
La Banque d'oeuvres d'art du Ca­
nada, qui avait été condamnée à 
disparaître dans la foulée des com­
pressions budgétaires fédérales, 
survivra et restera sous le contrôle 
du Conseil des arts du Canada. Le 
conseil d'administration du C A C 
en a décidé ainsi après un examen 
des autres options soumises. La 
Banque restera en activité « pour 
une période indéfinie » . 

Le Conseil des arts dit avoir res­
tructuré et réorganisé la Banque 
d'oeuvres d'art en attendant qu'une 
décision soit prise sur son avenir. 
Les frais généraux de la Banque ont 
été réduits et ses revenus se sont 
stabilisés. Les dépenses nettes de 
fonctionnement sont passées de 2,2 
millions à un montant prévu de 
500 000 $ cette année. 

Le conseil d'administration a 
réaffirmé qu'un des premiers objec­
tifs de la Banque d'oeuvres d'art est 
de permettre à autant de Canadiens 
que possible de voir et d'apprécier 
une gamme étendue d'oeuvres d'art 
contemporain canadien. Le Conseil 
continuera à louer les oeuvres aux 
secteurs public et privé et il prévoit 
que la Banque sera financièrement 
autonome quand son bail actuel de 
la rue Catherine, à Ottawa, arrivera 
à échéance en juillet 1999. 

•r 

LEÇONS DE GOLF 
D È S L E 6 O C T O B R E ! 
NIVEAUX DÉBUTANTS 
INTERMÉDIAIRES 
ET JUNIORS 
COURS SPÉCIAL POUR 
DAMES SEULEMENT! 

DANS NOTRE ECOLE INTERIEURE 

Hhui 

M t F 
E T ÉCOLE LE PLUS GRAND C 

DE GOLF AU Q 
4054 J E A N - T A L O N O U E S T 

DES TRÉSORS 
A DÉCOUVRIR... 

Du 22 au 25 septembre, r e n d e z -
v o u s a u C o m p l e x e Des ja rd ins 

p o u r c é l é b r e r ' L a Semaine de la 
Chine. P l u s d ' u n e d i z a i n e d e 
k i o s q u e s se ron t instal lés su r 

la grande Place e t le pub l i c est 
invité à d é c o u v r i r les d i f férentes 

face t tes d e l'art ch ino is . 
T o u s les jours, e n t r e 1 2 h et 1 8 h, 

d e s d é m o n s t r a t i o n s d e 
call igraphie, d 'aquare l le , d e 

m u s i q u e , d e tai chi . d e con fec t ion 
d e f igurines d e far ine seront 

p résen tées . V e n e z p rend re le 
pou ls d e c e p a y s . D e bel les 

d é c o u v e r t e s e n pe rspec t i ve ! 
POUR ALLER LOIN, C'EST 
TOUT PRÈS D'ICI. PARTEZ 
POUR HAW Aï GRÂCE AU 

COMPLEXE DESJARDINS I 

D u 8 s e p t e m b r e a u 1 9 o c t o b r e , 
c h a q u e a c h a t d e 1 0 $ d a n s 

n o s b o u t i q u e s et res tauran ts 
pourrai t v o u s d o n n e r la c h a n c e 

d e g a g n e r u n v o y a g e d ' u n e 
s e m a i n e à H a w a i ! 

C ' e s t u n r e n d e z - v o u s ! 
• # • 

C'est gratuit ! 
Bienvenue à tous ! 

• * * 

RENSEIGNEMENTS : 

845-INFO 
i 

14n uiitLwô dm passional 

Le TOP 30 anglais 
avec Mike Gauthier et 
Marie Plourde 
DIMANCHE d e 9 h à 12 h 

Le TOP 20 français 
avec Patrick Lemieux 

DIMANCHE de 
18 h à 19 h 30 

SDCS TITRE INTERPRÈTE 

2 1 
3 2 

1 1 
5 4 
8 S 

4 6 
. '• 
6 7 

14 8 
7 • 

11 18 
12 11 
13 12 
19 1 1 
15 14 

18 15 

17 18 
9 1 7 

2018 
21 19 
22 20 
23 21 

25 23 
26 24 

27 25 
28 28 
29 27 

LIVE TURN MY HEAD 
BUILDING A MYSTERY 

SARAH McLACHLAN 
I U BE MISSING YOU PDADDY/F EVANS 
I SAY A LITTLE PRAYER DIANA KING 
JANIE. D O N T TAKE YOUR 

JON BON JOVI 
EVERYBODY (BACKSTREET'S BACK) 

BACKSTREET BOYS 
MEN IN BLACK WILL SMITH 
GOOD ENOUGH DODGY 
TO THE MOON AND BACK 

SAVAGE GARDEN 
THIRD OF JUNE COREY HART 
DONT LOSE YOUR HEAD INXS 
LAST NIGHT ON EARTH U2 
BARBIE GIRL AQUA 
NEVER. NEVER GONNA 
ÛIVE YOU UP LISA STANSFIELD 
HIT THE GROUND RUNNING 

JONNY LANG 
DO YOU KNOW WHAT I MEAN OASIS 
WHERE'S THE LOVE HANSON 
HONEY MARIAH CAREY 
TAKES A UTTLE TIME AMY GRANT 
IF YOU COULD ONLY SEE TONIC 
FLY SUGAR RAY 
ANYBODY SEEN MY BABY 

ROLLING STONES 
HAPPY WITH YOU SAMANTHA COLE 
SOMETHING ABOUT THE WAY 

ELTON JOHN 
PEACH UNION 

FOREST FOR THE TREES 
VANESSA WILLIAMS 

10 

ON MY OWN 
DREAM 
HAPPINESS 
CONGO 
FREE 
UH LA LA LA 

GENESIS 
ULTRA NATE 

ALEXIA 

SDCS TITRE INTERPRÈTE 

1 1 SOUL PLEUREUR DUBMATIOUE 
2 2 LE MONDE EST À PLEURER 

JEAN LELOUP 
4 3 MON PETIT TRÉSOR 

GASTON MANDEVILLE 
3 4 DIS-MOI PAS ÇA OKOUMÉ 
6 S SAUTER DE HAUT ANNETTE 
5 8 MON VOISIN LES FRÈRES À CHVAL 
9 7 PARTIE DE LOIN M.-D. PELLETIER 

10 8 RIEN QUE D'Y PENSER A X E L L E R E D 
11 8 Y FAIT CHAUD ZÉBULON 
12 18 PERSONNE PASCAL OBISPO 
13 11 LA CRUAUTÉ O'AIMER MARJO 
14 12 LÉPREUVE DU TEMPS SINCLAIR 

7 13 MARY JANE DE PALMAS 
8 14 BÉBÉ G-SQUAD 

16 1 1 LE CHEMIN DES ÉTRANGERS LEMAY 
21 18 LQAÛÉ COMME UN 6UN ÉRICLAPOMTE 
18 17 MA MARILYN ÉRICMAHEU 
19 18 C'EST RAS D'HIER RIOUX 
20 18 ROULE MARC GABRIEL 
17 81 JESSE NANETTE WORKMAN 

* » 

i 

t 
i. y 

Semaine du 
21 sept 1997 

www.radl ile.com 

http://www.radl
http://ile.com
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Le droit d'auteur à l'heure du numérique 
• 

La disparition des frontières oblige les artistes à mieux s'organiser 
SUZANNE COLPRON 

Avec l'adoption de la Loi C-
32, les artistes-interprètes et 
les producteurs ont mis un 
pied dans la porte ouverte 
par la Loi sur le droit d'au­
teur. 

Mais u n pied seulement ! Il reste 
encore beaucoup à faire dans ce d o ­
maine où le Canada tire d e l'arrière 
pa r rapport à b ien d 'aut res pays . La 
nouvel le loi, sanctifiée le 25 avril 
1997, à moins de 4 8 heures d u d é ­
clenchement d e s élections fédéra­
les, accorde aux art istes-interprètes 
et aux produc teurs u n droi t sur la 
diffusion d e leurs oeuvres à la ra­
dio . 

Et qu i dit droit , di t redevances 
( $$$ ). 

Le dossier est actuellement de ­
vant la Commiss ion sur le droit 
d 'auteur . Les regroupements d 'ar­
tistes et d e producteurs ont déposé, 
le 1 C T sep tembre , des proposi t ions 
d e tarifs d 'ut i l isat ion, qui seront 
publ iés dans la Gazette officielle à la 
mi-octobre . Des aud iences d e ­
vraient suivre au p r in t emps 1998. 
On sait déjà q u e les radiodiffuseurs 
privés vont s 'opposer à ces nou­
veaux tarifs, invoquant leur incapa­
cité de payer. . . 

Ce sera à la Commiss ion d u droit 
d 'auteur d e trancher. Les tarifs 
d 'ut i l isat ion, habi tue l lement basés 

t 

su r u n pourcentage des revenus 
publici ta ires des stations, seront ré­
troactifs au 1 » Janvier 1998. 

E n at tendant , les art istes ont du 
chemin à faire. Réunis cette semai­
n e en congrès, au Château Monte-
bel lo, d a n s l 'Outaouais , p lus de 
250 professionnels, m e m b r e s de 
l'Association littéraire et art is t ique 
internat ionale ( ALAI ), ont dressé 
u n portrait d e la si tuat ion d u droit 
d 'auteur , à l 'heure d u n u m é r i q u e . 

Ils venaient de par tout dans le 
m o n d e : Allemagne, Australie, Bel­
g ique , Canada, Danemark , Espa­
gne, États-Unis, France, Finlande, 
Grèce, Israël, Italie, J apon , Mexi­
que , Norvège, Pays-Bas, Pologne, 
Portugal, Angleterre, Suède , Suis­
se. 

« U faut s 'organiser parce qu' i l 
n 'y a p lus d e frontières », affirme 
Claudette Fortier, la prés idente de 
la section Canada d e l'ALAI et pré­
sidente-directrice générale d e la 
SODRAC ( Société d u droit de re­
product ion des auteurs , composi­
teurs et édi teurs , au Canada ). 

Quest ions à l 'ordre d u j o u r : 
Quel les sont les législations en vi­
gueur dans les autres pays ? Quelle 
loi va prévaloir en cas d e recours 
su r Internet ? Est-il poss ib le d 'har­
moniser les différentes lois ? ( Voir 
autre texte. ) 

« C'est dans ce monde- là qu 'on 
joue maintenant . Aussi , u n e légis­
lation devient essentielle », ajoute 
Lucie Beauchemin, consul tante au­

près d e l 'Union des artistes. « On 
peut négocier les mei l leures enten­
tes collectives d u m o n d e , si on n e 
tient pas compte d e s lois étrangères 
et d e l 'évolut ion d u marché mon­
dial , on va avoir d e s problèmes . » 

Sur les 250 pe r sonnes présentes 
à Montebel lo , environ 90 venaient 
d u Canada. Tous les organismes 
qui s ' intéressent à la 
quest ion d u droit d 'au­
teur y étaient représen­
tés : l 'Union d e s artis­
tes, l 'ADISQ, la Gui lde 
des Music iens , la S O ­
D R A C , la S O C A N , 
l 'UNEQ, la SARDEC et 
la SPACQ et tous les 
autres aux acronymes 
indéchiffrables. 

Les m ê m e s organis­
mes, en fait, qu i ont 
fait des représenta t ions 
devant les C o m m u n e s 
et le Sénat pour faire 
adopter la Loi C-32. Une loi ramol­
lie, faut-il d i re , pa r ses nombreux 
amendemen t s : 150 en tout ! 

Certes, les artistes-interprètes et 
les producteurs ont réalisé des 
gains impor tants . Mais pour y arri­
ver, ils on t d û faire des conces­
sions, la p l u s impor tante étant 
l 'abandon d e la reconnaissance d e 
leurs droi t s su r leurs prestations 
audiovisuel les . 

Car si les auteurs-composi teurs 
touchent d e s redevances sur la dif-

« Si on ne tient 
pas compte des 
lois étrangères 
et de l'évolution 
du marché 
mondial, on va 
avoir des 
problèmes. » 

fusion de leurs oeuvres à la télé et 
sur leur exécution pub l ique , il n 'en 
est rien des artistes-interprètes. Il 
existe des ententes contractuelles 
avec des chaînes de télé, mais ces 
droits ne sont en aucun cas garantis 
par la loi. 

« On a d û se résigner au fait que 
l 'audiovisuel serait reporté, indi­

que Lucie Beauche­
min . Cependant , on 
s'est assuré qu ' i l y 
aurait u n processus 
d e révision dans trois 
ans et que la loi serait 
amendée dans cinq 
ans . » 

Entre autres con­
cessions, les radiodif­
fuseurs ont aussi ob­
tenu une exemption 
s u r l e p r e m i e r 
1 250 000 S de reve­
n u s publici taires par 
année . On sait que 

les tarifs fixés par la Commission 
d u droit d ' au teur correspondent à 
un pourcentage de ces revenus. Or, 
au Québec, p lus de la moit ié des 
500 stations d e radio encaissent des 
revenus publici taires annue l s infé­
rieurs à u n mill ion de dollars . Ré­
sultat : elles n 'auront p a s un sou à 
payer aux interprètes. 

« C e t t e e x e m p t i o n d e 
1 250 000 $ est t rop généreuse, es­
time Robert Pilon, d e l 'ADISQ; 
d 'autant p l u s qu 'e l le s 'appl ique 

aux peti tes comme aux grosses sta­
t ions . On n e connaît pas d 'autres 
exemples d a n s le monde . » 

De p lus , ces tarifs entreront en . 
vigueur su r u n e pér iode d e trois 
ans . Au cours d e la p remière année, 
les s tat ions don t les revenus an­
nue ls dépassen t u n mil l ion et 
quart , ne devront payer q u e le tiers 
d u tarif. Un aut re tiers s'ajoutera la 
deuxième année , et u n troisième, 
l 'année su ivan te . 

Au Canada, u n e nouvel le société 
d e gestion a v u le jour p o u r perce­
voir les redevances auprès des ut i ­
lisateurs : la Société canad ienne d e 
g e s t i o n d e s d r o i t s v o i s i n s 
( SCGDV ), u n e structure c o m m u n e 
aux producteurs et aux artistes-in­
terprètes. La SCGVD va percevoir 
e* répartir les sommes : 50 % aux 
artistes-interprètes et 50 % aux 
producteurs . 

Claudet te Fortier, qu i prés ide la 
SODRAC, u n e société qu i gère les 
redevances remises aux au teurs en 
matière d e reproduction mécani­
que, ne s 'oppose pas à la Loi C-32. 
Toutefois el le s ' inquiète , comme 
d'autres, d e s éventuel les retom­
bées. En France, où d e s droi t s sont 
payés aux art istes-interprètes d e ­
puis 1985, on constate une stagna­
tion des redevances versées aux au­
teurs-composi teurs . 

«< Le r i sque , dit-el le, c'est qu 'on 
d iminue le montan t payé aux au­
teurs pour compenser les interprè­
tes. » Un dossier à suivre . 

Le tatouage 
des oeuvres 
Une façon parmi d'autres 
défaire respecter les lois 
sur les droits d'auteur 
SUZANNE C0LPR0N 

Comment faire respecter les lois su r le droit d 'auteur à 
l 'heure d u n u m é r i q u e ? 

André Lucas, expert en droit d 'auteur , connaît la ré­
ponse : « U faut mettre la technique au service du droit 
d 'auteur en individual isant les oeuvres , expl ique-t- i l , 
en marge d u congrès mondia l de l 'Association littérai­
re et ar t is t ique internat ionale ( ALAI ) qui avait lieu, 
cette semaine , à Montebel lo . « Il faut mettre u n peu 
partout dans le m o n d e des systèmes d'identification 
des oeuvres, u n e sorte de tatouage. * 

Ce n 'est pas d 'h ier q u e les spécialistes en droit d e la 
propriété intellectuelle réfléchissent à la ques t ion . En 
décembre 1996, les représentants de que lque 160 gou­
vernements nat ionaux et 150 organisat ions non gou­
vernementales , réunis à Genève, ont amendé la con­
vention d e Berne sur le droit d 'auteur , pour l 'adapter à 
la réalité du n u m é r i q u e . 

Cette convention, ratifiée par p lus d e 135 pays dans 
le monde , date d 'aussi loin que 1886. 

Le problème, c'est qu ' i l y a presque autant de légis­
lations qu ' i l y a d e nat ions . Deux grandes tendances 
s'affrontent en matière de propriété intellectuelle dans 
le monde : le copyright à l 'américaine — le droi t d e 
faire des copies — et le droit d 'auteur à l 'européenne. 

La l o i c a n a d i e n n e 
s ' inspire de ces deux ten­
dances pour des raisons 
qu 'on peu t comprendre . 

Mais selon André Lu­
cas, professeur de droit 
civil et d e droit de la pro­
p r i é t é in te l l ec tue l l e à 
l 'Université d e Nantes et 
auteur de nombreux ou­
vrages sur le sujet, un 
rapprochement des légis­
lations est inévitable. 

* On n 'a pas le choix, 
dit- i l . O n ne peut pas ap ­
p l iquer des droi ts l imités 
à des frontières à l 'heure 
d u numér ique . Mais on 
n e peut pas non p lus es ­
pérer harmoniser complè­
tement les deux systèmes 
pour d e s raisons cul turel­
les. En Europe, pa r exem­
ple, l 'auteur d ' un film est 
le réalisateur. Aux États-
Unis, l 'auteur, c'est le 
producteur , lo rsque le 
réalisateur a travaillé sur 

Deux grandes 
tendances 
s'affrontent en 
matière de 
propriété 
intellectuelle 
dans le monde : 
le copyright à 
l'américaine et 

le droit d'auteur 
à l'européenne. 
La loi 

canadienne 
s'inspire de ces 
deux tendances. 

• 

commande . » 
Il y a encore peu d e pays qui ont légiféré su r les 

nouvel les technologies, mais p lus ieurs réformes sont 
en cours. « Et puis , ajoute M. Lucas, d e nouvel les lois 
n e sont pas toujours nécessaires. Les législations exis­
tantes peuvent parfois faire l'affaire. » 

Opt imis te quan t à l 'avenir d u droit d 'auteur ? 
« J e m e d i s une chose : droit d ' au teur ou pas, il va 

falloir met t re que lque chose dans les tuyaux. P lus on 
mult ipl ie les tuyaux, p lus il faut d e programmes . Et il 
faut des gens qui créent. Le droit d 'auteur , c'est encore 
ce qu ' on a trouvé de mieux pour les encourager. » 

ri 

ÉCOLE 

COURS DE VIOLON 
Pour petits 
et grands, 
dés l'Age 
de 3 ans, 
et adultes 

de tout âge. 
Maître 

8ev«d|lan 
335*179% 

CT) 

rue Sainte-Catherine O. 

Le mercredi 24 septembre 1997, 
de 18 h 30 à 21 h 

câjùinaJti&ii : 
Valérie Letarte, de C F G L - F M 

Jean-Claude Poltras 
qui célèbre 25 ans de carrière 

Nouveautés beauté, 
primes exclusives, 

maquillages gratuits, 
lancements de parfums 

•S 

r(Représentants et artistes-maquilleurs 
des (j rem des maisons de la lea a té 

• Elizabeth Arden • Blotherm • Christian Dior • Chanel 
• Adrien Arpel • Clinique • Clarlns • Yves Saint Laurent • Roc 

• Lancôme • orlane • Ultima II • Use watler • Sans Soucis 
• Lancaster • Guerlain • Juvena • Pler Auge • Borghese 

• Oscar de la Renta • Shlseldo • L'Occitane • Nectar 

cAuiS't CUL ÇLJNHpXUlW ItL. 

• 

• 

• Défilé de mode Jean-Claude Poltras 
• Démonstrations de coiffure par le coiffeur 

vedette de Montréal, Alvaro 
• Séances de photo gratuite par les professionnels 

Joanne Mercier et Yves Lacombe 
• Dégustation de vins et fromages 

• Tirages de fabuleux prix de présence : 
une garde-robe Jean-Claude Poltras, une valeur de 500 $; 

une nuit pour deux personnes à l'hôtel Rltz Carlton, 
petit déjeuner inclus, une valeur de 235 $. 

'Q,S;Vrp. 
Réservez votre billet au coût de 10 $. applicables au premier achat 

beauté (avant taxes de la soirée), en vous présentant à un comptoir 
de produits de beauté ou en téléphonant au 

(514) 26*8-4653 

2i la £ 
• a i e 

Compagnie T>e lalkïe osteon 

Châtelaine 
rue Sainte-Catherine O. 

* 
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Les grands 
artistes mentent 

de grands honneurs 

Gilles Carie 
Cinéaste, producteur et scénariste 

• 

Betty Oliphant 
Cofondatfice, École nationale de 

ballet du Canada 

Nicholas Goldschmidt 
Chef d'orchestre, professeur et impresario 

Jean-Pierre Ronfard 
Metteur en scène, comédien et dramaturge 

'Monique Leyrac 
Comédienne et chanteuse 

~\4aryvonne Kendergi 
Prix Ramon John Hnatyshyn pour le 

bénévolat dans les arts de la scène 

Gordon Lightfoot 
Auteur-compositeur-interprète 

Karen Kain 
Prix du Centre national des Arts 

I t 

I 

. I 

g 

Nous aimerions féliciter ces artistes 
exceptionnels, lauréats d'un des plus grands 
honneurs que Ton puisse décerner au 
Canada : le Prix du Gouverneur 
général pour les arts de la scène. 

Par leur virtuosité, leur passion et 
leur dévouement infatigable envers 
leur art, ces Canadiens et Canadiennes 
de grand talent ont touché nos cœurs et nous 
ont aidés à mieux nous définir en tant que 
nation. 

Nous rendons également hommage aux 

lauréats du Prix Ramon John Hnatyshyn 
pour le bénévolat dans les arts de la scène, et 

du Prix du Centre national des Arts, 
remis pour une contribution artistique 
exceptionnelle au cours de la saison 
précédente. 

Son Excellence, le très honorable 
Roméo LeBlanc, Gouverneur général du 

Canada, décernera les Prix lors d'une céré-
monie, à sa résidence, le 7 novembre 1997. Le 
lendemain soir, au Centre national des Arts, 
un gala sera donné en hommage aux lauréats. 

. . A 

Présentés par 

et 

il A V o b f f i f 
en collaboration avec 

N&RTEL 
NORTHERN TELECOM 

et Ihr [iihiihiiil Post 
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CES PRIX SONT COMMANDITÉS PAR LE MINISTÈRE DU PATRIMOINE CANADIEN, LA SOCIÉTÉ RADIO-CANADA ET LE CENTRE NATIONAL DES ARTS. 

AVEC LE SOUTIEN DE THE PRINTING HOUSE LTD ET TÉLÉFILM CANADA. 

Nous aimerions aussi remercier Air Canada, Le Westin Ottawa, Shandwick Canada Inc. et La Presse de leur généreuse contribution. 

4-

t Visitez le site Web des Prix au www.bell.ca/prixgg 

A 

• 

3 ^ 

I « * 

http://www.bell.ca/prixgg
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Cuisine de bourlingueur 
K l S I A l R A N T S 

Françoise Kayler 

""'•I 1 a cu i s ine v i e t n a m i e n n e 
B avai t é lu d o m i c i l e d a n s 
• c e p e t i t r e s t a u r a n t . 
9 D ' u n e cer ta ine m a n i c -
• J re , u n p e u d ' e x o t i s m e 

J L a t f est res té accroché là. Le 
décor a p e u c h a n g é . Il 

a é t é s impl i f ié , n e r e t e n a n t q u e ce 
q u ' i l faut p o u r créer u n e a m b i a n c e 
s y m p a t h i q u e . Le local es t pe t i t . Les 
t a b l e s s o n t a l i g n é e s s a g e m e n t . 
Q u e l q u e s é l é m e n t s d e décora t ion 
é v o q u e n t d ' au t r e s l i eux . S u r les 
m u r s , d e u x g r a n d s t a b l e a u x no i r s , 
i m p o r t a n t s , son t accrochés . L ' u n 
p a r l e d e la t ab le d ' h ô t e d u j o u r e t 
Kautre , c a p t i v a n t d o n n e la l is te d e s 
v i n s . U n e carte écr i te à la craie 
b l a n c h e , q u i p e u t é v o l u e r à l ' env i . 
Ht P i n o t Noir po r t e b i e n s o n n o m . 
C 'es t u n b a r à v in . Q u e l q u e s - u n s 
a v a i e n t t e n t é l ' expér ience , il y a 
p l u s i e u r s a n n é e s . Il é ta i t peu t - ê t r e 
t r o p tô t . Le choix es t dé ta i l l é et le 
Service p e u t se faire au ver re . M a i s 
l e P ino t Noir est, auss i , u n restau* 
r a n t . Il faut bo i re en m a n g e a n t . 

Le res tauran t so igne sa cu i s ine e t 
la p r é sen t a t i on d e ses ass ie t tes . O n 
d e m a n d e r a u n e v ing t a ine d e m i n u ­
t e s d ' a t t e n t e p o u r la p r é p a r a t i o n d u 
r i so t t o . Ce qu i est r a s su ran t . Ce q u i 
es t ag réab l e aussi , et q u i dev i en t d e 
p l u s en p l u s fréquent d e la par t d e s 
c u i s i n i e r s consciencieux et sou-
d e u x d e la va leur d e s p r o d u i t s 
q u ' i l s servent , c'est la m e n t i o n d u 
l ieu d ' o r ig ine . O n sait q u e l ' agneau 
v ien t d e Rimousk i , q u e le cana rd 
e s t d e la race Barbar ie et q u e le la­
p i n a q u e l q u e chose à vo i r avec la 
M a u r i c i e . O n r e m a r q u e auss i q u e 

des p l a t s o n t d e s c o n s o n n a n c e s e s ­
pagnoles , c réo les , e tc . La c u i s i n e d u 
Pinot Noi r es t u n e b o u r l i n g u e u s e ! 
C'est é g a l e m e n t u n e c u i s i n e p o u r 
appét i t s s o l i d e s . El le est g é n é r e u s e 
d a n s sa compos i t i on . E l le l 'est a u s ­
si ( m ê m e t r o p ) d a n s la ta i l le d e la 
por t ion . 

La bal lot in e d e p i n t a d e é ta i t ser ­
vie t i ède , j o l i m e n t d é c o u p é e à la 
base d ' u n e g r a n d e feuil le d e la i tue , 
a ccompagnée d ' u n e m o u t a r d e t rès 
forte, d ' u n côté et d ' u n e conf i ture 
d ' o ignon rouge , d o u c e et pa r fumée , 
d e l ' au t re . T o u t était b o n . Tout s e 
maria i t é t r a n g e m e n t b i e n . M a i s la 
por t ion était cel le d ' u n p la t p r inc i ­
pal , p o u r appé t i t n o r m a l . 

Une sauce d e tex tu re fine, q u ' i l 
fallait révei l le r avec u n g ra in d e 
sel, e n v e l o p p a i t d e s c h a m p i g n o n s 
qu i fonda ien t avec d e s s a v e u r s dif­
férentes, m ê l é s à d e s écla ts d e no ix 
et de s p i g n o n s , e n t o u r é s d e croû­
tons p r é p a r é s à la poê le . Le r o m a ­
r in par fumai t en s o u r d i n e . 

Lait d e coco, épices m u l t i p l e s , la 
sauce Zanz iba r d e ces crevet tes 
avait tout p o u r réjouir les p a p i l l e s 
de s a m a t e u r s d e s e n s a t i o n s fortes. 
Fortes , m a i s a r o m a t i q u e s et s u p ­
por tées p a r u n e t ex tu re m o e l l e u s e . 
Les crevet tes é ta ient fort n o m b r e u ­

ses , à p e i n e cu i tes , b o n n e s . U n riz, 
q u i n 'é ta i t p a s d u t o u t - v e n a n t , ac­
c o m p a g n a i t ce p la t . 

Il a ccompagna i t au s s i le l ap in . 
U n râb le b l a n c q u i se rva i t d e p r é ­
tex te à la p r é s e n t a t i o n d ' u n e c o m ­
p o s i t i o n s a v o u r e u s e d e b i s o n h a c h é 
e t d e pe t i t s l é g u m e s . Avec u n e 
ponc tua t i on , s u r p r e n a n t e , d e corni ­
c h o n . Le p la t était r o b u s t e , b i e n fait 
p o u r ê t re é p a u l é p a r u n v i n d e son 
ca l ib re . 

A u desser t , d e u x g â t e a u x é ta ien t 
p r é s e n t é s , l égers , b i e n fai ts . D a n s 
ce contexte d e b a r à v i n s , u n froma­
g e aura i t é té le b i e n v e n u . 

P I N O T N O I R 
4157, r u e St -Denis 
499-3435 

Poêlée de champignons sauvages, 
croûtons au romarin 
Ballotine de pintade , mou ta rde créole 
Poêlée de crevettes Zanzibar 
Râble de lapin de la Mauric ie farci au 
bison 
Gâteau aux noisettes 
Gâteau mousse au chocolat 
Café 
M e n u pour deux , avant v in , taxes et 
service : 60 $ 
Tables d 'hôte ( dessert exclus ) : 18 $, 
19 $, 20 $. 

De toques et d'autres 
G A S T R O N O T I S 

Françoise Kayler 

L a ren t rée , c 'est au s s i 
la sa i son d e s c o n ­
cour s . Le t r o i s i è m e 
concour s d e s Toqués de 
Natrel est l ancé . 

C h a q u e a n n é e , d e s 
p r o f e s s i o n n e l s d e 

t o u s les co ins d u Q u é b e c p r é s e n ­
t en t d e s recet tes u t i l i san t d e s p r o ­
d u i t s r é g i o n a u x q u i m e t t e n t e n 
é v i d e n c e la r ichesse d u p a t r i m o i ­
n e cu l ina i r e . So ixan te p r ix h o n o ­
r i f iques son t t i rés a u hasa rd p a r m i 
les rece t tes p r é s é l e c t i o n n é e s . 

T ro i s ca tégor ies o n t é t é déf i ­
n i e s : e n t r é e s c h a u d e s et froides, 
p l a t s p r i n c i p a u x , des se r t s . T ro i s 
p r ix s o n t d é c e r n é s d a n s c h a q u e 
ca tégor ie . 

U n g r a n d p r ix , t o u t e s ca t égo­
ries, est a t t r i b u é au c o n c u r r e n t 
a y a n t o b t e n u le p l u s h a u t p o i n t a ­
ge lo rs d e la c o m p é t i t i o n finale a u 
c o u r s d e l a q u e l l e n e u f f ina l i s tes 
se m e s u r e n t p o u r la d e r n i è r e 
m a n c h e . 

Les fo rmula i res d e pa r t i c ipa t ion 
d o i v e n t ê t re r eçus pa r les o r g a n i ­
s a t e u r s avan t le 14 n o v e m b r e p r o ­
c h a i n . 

Les d é l i b é r a t i o n s d u ju ry , p r é ­
s i d é p a r M . D e n i s P a q u i n , p r é s i ­
d e n t d e la Socié té de s chefs cu i s i ­
n i e r s et pâ t i s s ie r s d u Q u é b e c , s e 
p o u r s u i v r o n t d u 14 au 28 n o v e m ­
bre . 

Les n o m s d e s g a g n a n t s s e ron t 
dévo i l é s à l 'occasion d u p r o c h a i n 
s a l o n R e n d e z - v o u s , e n févier 
1998. 

P o u r t o u t r e n s e i g n e m e n t : 
( M o n t r é a l ) 1 800 361-1110 , 
( Q u é b e c ) 1 800 463-2860 . 

Semaine de la pâtisserie 
A u Q u é b e c , c inq cep t s ar t isans 

pâ t i s s ie r s , chocola t ie rs , confiseurs 
et g lac iers f ab r iquen t c h a q u e jour 
d e s d o u c e u r s faites d e crème, de 
b e u r r e , d e chocola t , etc. P o u r nous 
r eme t t r e s u r le c h e m i n d e la vraie 
g o u r m a n d i s e , l 'Associa t ion de s 
pâ t i s s i e r s a r t i s a n s d u Q u é b e c or­
gan i s e u n e Semaine de la pâtisserie, 
d u 12 a u 19 oc tob re p rocha in . 
D a n s c h a c u n e d e s pâ t i sser ies par­
t ic ipant à ce t te mani fes t ion , d e s 
act ivi tés s e ron t o rgan i sées : p ré ­
sen ta t ion d e n o u v e l l e s pât isser ies , 
d é g u s t a t i o n s , v is i tes d e s labora­
to i res , e tc . 

Le c o n c o u r s J u e r g - J o h n e r j u ­
n i o r est o r g a n i s é d a n s le cadre d e 
cet te s e m a i n e p o u r encourage r les 
j e u n e s p â t i s s i e r s à s e perfect ion­
ne r . 

Grands salons 
Les g r a n d e s man i fes t a t ions gas­

t r o n o m i q u e s i n t e rna t iona l e s se 
m u l t i p l i e n t . Le p r e m i e r festival 
o rgan i sé e n Aus t r a l i e s e dé rou le ra 
d u 5 au 12 oc tobre p rocha in , à 
A d é l a ï d e , s o u s le t h è m e Tasting 
Australia. Les v i n s se ron t à l 'hon­
neur , m e t t a n t en év idence la p ro ­
duc t i on v in i co le d e ce p a y s . Dans 
le p r o g r a m m e t rès é l aboré d e cette 
man i fes t ion , o rgan i sée p a r le m i ­
n is tè re d u T o u r i s m e aus t ra l i en , 
l ' hu i l e d ' o l i v e au t an t q u e la cuis i ­
n e a u t o c h t o n e feront pa r t i e d e s 
p o i n t s d ' i n t é r ê t . Pour tou t rense i ­
g n e m e n t : 1 800 546-2155 . 

L 'an p r o c h a i n , d e u x g r a n d s sa­
l o n s d e l ' a l imen ta t ion son t p ré ­
v u s . En Is rae l , la d i x i è m e Semaine 
de l'Alimentation se dé rou l e r a à Tel 
Aviv , d u 8 a u 12 février ( rense i ­
g n e m e n t s : 514 3 9 3 - 9 2 8 2 ) . En 
France , le SIAL se t i end ra à Par is 
d u 18 au 22 oc tobre . 

LE GUIDE DES 
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• ••CUÏS'NE MAROCAINE 

Dîner-spectacle des 
«Mille et une nuits» 

sous la tente su 
cœur du Vieux-

Montréal 
256, rue Saint-Paul Est 

8 6 1 - 1 9 8 9 
250 places / salis privée 

i ftvasajjaf tria 
(Cuisine authentique espagnole) 

Pour notre 
20 e anniversaire, 

* » - on vous offre des 

Guitariste chanteur 
du dimanche au jeudi. 
Tous les ven. et sam., 

soirées espagnoles, spectacle de flamenco à 21 h 

Î2067, rue Sart-Oenrs Pour réserv 843 Sherbrooke 

Café 
Restaurant 

- CUISINE ET VINS ESPAGNOLS 
• Terrasse spacieuse 

• Menu terrasse 
• Spécialités espagnoles 

• Table d'hôte à partir de 13,75 $ 

*4"»(>, . iv. du Pari, Mil 
l'roi Metro l'Ut-cU-s Arts \\V)-li)M) 

m | 

, GOUVERNEUR 

B U F F E T « L ' I T A L I E » 

HOTEL GOUVERNEUR PLACE OUPUIS 

Ll SAMEDI DE 1 8 H À 2 2 H 

ENFANT (MOINS M 12 ANS) : MO $ 

B R U N C H E N D I M A N C H É 
L E DIMANCHE DE 11 M A 14 M 

ADULTE : U , 9 S | 

ENFANT (MOINS DE 12 ANS) : 7 J 0 $ 

OATIAU D'ANPUVKM A I M I T 
PHOTO SOUVENU M A TU ITS 

STATIONNEMENT t $ 

R É S E R V A T I O N S : 842-4881 • M tAINT-HUSCIT, 
(QUÉMC) M I L 3 Y» 

T I B É R I U S 
MMitt 

RISTORANTE ITALIANO 
SALON DE CIGARES  

SOUPER DANSANT 
Spectacle «live» Tous les vendredis et samedis 

Venez déguster un repas gastronomique 
à 23,95 $ 4 services 

un verre de vin vous sera 
servi gratuitement. 

Réservez dès maintenant ! 
801, boul. de Maisonneuve O. 840-0722 l 

T 

>0 

SUSHI BAR ET RESTAURANT 

La spécialité de la maison : 
Nos nouveaux maki-sushi 

SAMURAI : épicée thon spécial, avocat, citron, 
concombre et pâte à tempura 7 $ 

BLACK WIDOW : crabe à carapace molle, 
avocat, oeufs de poissons volants, oeufs, flocons de 
bonite, citron et sauce de fève de soya ^ _ 
spéciale 7,50 $ 

GYPSY (VÉGÉTARIEN) : 
avocat, marinades, algues marines fraîches, 
marinade d'aubergines, concombres, oshinko et 
sauce de yogourt 6,75 $ 

REPAS COMPLETS AVEC 
S I X S E R V I C E S 

REPAS COMPLET «A» 
Trois hors-d'oeuvre, kani-su, salade verte, soupe de 

mfco, riz et dessert. 
SAUMON TE RI YA Kl 21^5 $ 
Saumon grillé assaisonné avec sauce teriyaki 
SURLONGE TERIYAKI 24,95 $ 
Bifteck de surlonge grillé assaisonné avec sauce 
teriyaki 

Trois hors-d'oeuvre, yakitori, salade verte, 
soupe de mlso, rie et dessert 

TEMPURA 23,95 $ 
Friture de crevettes et de légumes 
SUSHI 29,95 $ 
Assortiment de 9 morceaux de sushi nigiri, 6 
morceaux de maki-sushi 

SUSHI ET JAZZ I 
Spectacle dim., lun. et mar. 

à partir de 19 h 30 

RÉSERVATIONS T O U J O U R S 
R E C O M M A N D É E S 

Pour réservation voir notre 
annonce dans cette section. 

Adjugé au mérite de la fine gl 
cuisine italienne. 

Festival de pâtes 

620 A boul St-Jean. Pointe-Claire 

6 9 5 - 5 3 3 3 

F/ne culs/no Italienne 
et fruits de mer 

T a b l e d ' h ô t e 

l e m i d i e t l e s o i r 
• • • 

802, boul. des Laurentldes Laval (Québec) H7G 2V9 

Salle de réception Tél. : (514) 668-0780 

101, rue Rachel Est 
2 rues à l'est de St-Laurent 
Décor unique et chaleureux 
Stationnement gratuit en face 
Semaine : après 18 h 
Fin de semaine : 24 h 
Tél. : (514) 844-4588 

VASTE CHOIX DE VINS IMPORTÉS 

SPÉCIALITÉS : 
La fine cuisine portugaise et méditerranéenne 
Poissons frais, morue, calmars, 
fruits de mer, 
gibier, grillades, etc. 

LA DÉUCIEUSE 
CATAPLANA 

| Spéciaux du jour (midi) à partir 7 9 5 S  

£ Table d'hôte (soir) à partir 17 9 5* 
(4 services) 

Salle de récept ion privée jusqu'à 6S personnes 

le restaurant le plus populaire tin \ icux Moutrcal 

G R A N D S P É C I A L 

D E S E P T E M B R 

Filet mignon et 
brochette 
de crevettes 
Deux médaillons de 
Blet mignon d'Alberta 
et une brochette de 6 
crevettes grillées, servis 
avec beurre à rail, riz, 
légumes 
INCLUANT : soupe du Jo 
salades et desserts LE TOUT POUR 

R E S T A U R A N T 

P O R T 

59, nie Saint-Paul h\t 
Tél. :S66-5r> I 

I 
M I 

R E S T A U R A N T 

L A P O R T E D E L ' I N D E 

licence 
Cuisine 

Complète H J J J 
gastronomique 

BAIE OF INDIA 
5 195. bon]. Saint-Laurent (antfe Faxrmount) 

Pour réservations 
té l . / fax : 2 7 7 - 1 5 1 5 

M e n u d é g u s t a t i o n 
FONDUE CHINOISE ET MOULES RITES A VOLONTÉ 

•Table d'hôte du midi**** 6.95 $ soir10.95 $ 
a • Service de traiteur 
| • Dîner d'affaires 
s • Bières importées 

3 9 7 1 , Hex helugit 
À 2 pas du Stade /Stal 

Tous les jours de 11 h 123 h 
sam de 16 h 30* 23 h 
FERMÉ LE DIMANCHE! 

a • Service de traiteur 
| • Dîner d'affaires 
s • Bières importées 

3 9 7 1 , Hex helugit 
À 2 pas du Stade /Stal 

Tél. : 257 -9274 
[ionnement sur le côté 

| F i n e c u i s i n e 
\ ,ta»»enne 
[ f ru i ts d e m e r 

r t o 

EST DE RETOUR 

Réservez tôt / y 
3132. rue . Sherbrookefcsn 

5 2 1 - 0 1 9 4 
T c l 5 2 7 - 8 3 1 3 

R E S T A U R A N T 

8551, boul. Saint-Laurent Tél.: 388-8393 

F e s t i n p e u r d e u x 
Tous l e s jours 
incluant 1 bouteille pour 2 
Soupe ou salade et café 

2 2 immenses ass iettes 
S du pêcheur ou SurfnTurf 

* L e t o u t 5 9 8 5 S / 2 p a r s . 
Salle de réception / Stationnement oratmt 

s* 

Pour tous ceux qui 
n'ont jamais goûté 
à la cuisine indienne 
et pour les connatssiuirs 

Décor raffiné 
ambiance envoûtante 
cuisine exquise 

2077, rue Stanley . 
8 4 5 - 9 0 1 5 % 
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Portos : un nouveau LBV saute dans la mêlée l 
D U V I N 

Jacques Benoit 

L a consommation de 
porto a considérable­
ment augmenté au 
Québec depuis une di­
zaine d'années. Elle a 
ainsi... presque quintu­
plé de 1991 à 1996, 

pour atteindre cette année-là 
33 682 caisses, comparativement à 
7640 caisses settlement en 1991, il 
y a cinq ans. 

Calculée par exercice financier 
de la SAQ, la progression est enco­
re plus marquée, puisque les ven­
tes se sont élevées en 1996-97 à 
36 932 caisses ! 

Mieux encore ( il y a là de quoi 
réjouir les amateurs de ces vins ) : 
le Canada, mais surtout le Québec 
dont la consommation compte pour 
un peu plus de la moitié de la con­
sommation canadienne, le Québec 
et le Canada sont donc devenus les 
marchés les plus sophistiqués au 
monde pour ces vins, devant les 
États-Unis et le Royaume-Uni ! 

Autrement dit, c'est ici que, tou­
tes proportions gardées, les ventes 
de portos de qualité supérieure re­
présentent le plus fort pourcentage 
des ventes totales de ces vins. Soit 
58,3 %, contre 38,3 % pour les 
États-Unis et, enfin, 36,3 % dans le 

cas du Royaume-Uni, selon les 
données portant sur Tannée 1995, 
les plus officielles qui soient, c'est-
à-dire de Y Institute do Vinho do Porto, 
qui a son siège social à Lisbonne. 
< Les vins de catégorie supérieure 
ou spéciale — categorias especiais, en 
portugais — sont les portos millési­
mé, ou vintage, le late bottled vin­
tage, le tawny millésimé, ou col-
heita, les tawnys à indication d'âge 
tel que le 10 ans, le vintage charac­
ter et, enfin, le porto blanc extra-
sec. ) 

Bref, et le Québec et le Canada 
dans son ensemble, de même que 
les États-Unis, ont déclassé le 
Royaume-Uni, qui était, tradition­
nellement, le marché de connais­
seurs par excellence en matière de 
portos, à défaut d'être le plus im­
portant en termes de volume. 

Quant à la France, toujours lea­
der pour le volume, elle... consom­
me essentiellement ce qu'il faut 
bien appeler par leur nom, c'est-à-
dire des portos de bas de gamme 
( ruby, porto blanc et tawny ordi­
naire, obtenus souvent par un mé­
lange de portos rouges et blancs ) , 
lesquels, en 1995, ont totalisé 
97,2 % de sa consommation ! 

Graham's 1991 
Des nombreux types de porto, le 

préféré des Québécois est de toute 
évidence le late bottled vintage 
( ou LBV ) , une bouteille de porto 
sur trois bouteilles vendues au 
Québec en étant une de LBV. 

Or, un nouveau joueur vient 
d'entrer avec son LBV sur le mar­
ché des succursales ordinaires, où 
on ne trouvait jusqu'ici que deux 
marques, soit Cockbum's et Taylor. 

Est-ce le fruit du hasard? Une 
question de millésime? Ou enco­
re... un geste délibéré de son pro­
ducteur ? 

room m.smmwmmWCm 
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Toujours est-il que le LBV Gra­
ham's 1991, d'un grand millésime 
pour la vallée du Douro, est à ma 
connaissance le meilleur vin de ce 
type que cette firme réputée ait ja­
mais vendu au Québec. 

Plaisant, avec de beaux arômes 
francs et un fruité plein de fraî­
cheur, le LBV Graham's (comme 
c'était le cas pour le 1990) man­
quait toujours néanmoins d'am­
pleur et de chair. 

Le 1991, lui, sans être aussi colo­
ré et concentré que le LBV Taylor 
91, a tout ce qu'il faut : robe soute­
nue, de belles et séduisantes 
odeurs de petits fruits noirs allant 
vers le cassis, un très bon goût de 
fruit, avec la chair voulue, et puis 
de l'élégance, tout en étant de style 
un peu plus délicat que le Taylor. 
Bref, Graham's risque de donner 
du fil à retordre aux deux autres ! 
Dans les succursales ordinaires, 
17,40 $, * * * $$ 

LE G U I D E D E S 
R E S T A U R A N T S 

AUTRUCHE* BSS0N*SANGUEH 
Table d'hôte à partir de 8,95 $ 
etlesorà12,95$ 

D'HUITRES 

Las 17.18.24 et 25 octobre 
à ne pes manquer! 

PARTY DE BUREAU 
Dtsco graturte 
Salon pnvé disponible 

frétez 

russe 

R O I K & 
RESTAURANT • BAR 

849-9333 • 2171 Crescent 

L'ÉTÉ D U âeinlmar D A N S L E 
PORTUGAL AU J w U l I I l U i VIEUX-MONTRÉAL 

Fine cutsme portugaise et internationale 
.TABLE D'HÔTE S P É C I A L E 

Stationnement gratuit 24 h. 
Danse, chanteurs de Fado. 
Pianiste classique 7 soirs.  

111. rue St-Paul Est • 861-4562 • 878-4764 

JS cflmaffihna 
ne typique italienne P Cuisine typique 

TahU 
d'hôte 
du soir 

services 
M de 

S. 

1381.. 
René-Lévesque 

ace à Radio-Canada 
Tél.: 

Restaurant 

Fine cuisine italienne 
1255, rue de Bleary 

(près de la ne Sle-Catheriae) 
Réservation: 875-2809 

table d'hôte 
da MÎT 

9.95» 

Cuisine 
authentique 
d'Argentine 

Sur le gril à M M meilleur 
[s Spécialités : grillades de viandes 

1 assorties, fruits de mer, paellas, cazuela 

Table d'hôte à partir de 9,90 $ 
4415, boul. Saint-Laurent 
(près tv. du Mont-Royal) Tél. I 499-3070 

GOUVERNEUR 

BUFFET DANSANT 

CUISINE 
JAPONAIS 

WTIIFNTh) 

tàx a aa*TA.DXAJTT 

Tt tOUS 
fcoirs. 
. du lundi 
Sfrncdi. 

HÔTEL GOUVERNEUR ILE CHARRON 

L E S A M E D I D E 1 8 H À 22 H 
Tmm rr ma I M P $ 

B R U N C H E N D I M A N C H É 
L E D I M A N C H E DE H H À I 3 H 

1 7 , 9 5 $ 
E N F A N T ( M O I N S DE 1 2 A N S ) : 8 ,95 $ 

B U F F E T F A M I L I A L A L ' I T A L I E N N E 
1 2 , 9 5 $ 

L C D IMANCHE DE 1 7 H 3 0 À 2 1 N S O 

G Â T E A U D 'ANNIVERSAIRE E T 
PHOTO SOUVENIR GRATUIT» 

RÉSERVATIONS : 651-6510 
AUTOROUTE 25 , SORTIE 1» 
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Le Vieux-Montréal 
Cache un trésor français 

Maître cf hôtel 
Micheal Aquino 

autrefois serveur à L'autre Saison 

Ttbte d'hôte m£' ci ** 

ttons:3-»-i6*a 
93, rue do la Communs Est 

Vieux-Montréal 

D e u x portos mil lésimés 

À cause de la forte augmentation 
de la demande mondiale — notam­
ment en raison des achats records 
des États-Unis —, les prix des por­
tos millésimés 1994 ont pratique­
ment doublé, comme on sait, par 
rapport aux prix des 1992 et 1991. 

Vin moins réputé que d'autres, 
le Sandeman 94, à peu près épuisé 
hélas, est de son côté vendu à prix 
sage. 

D'un beau pourpre-violacé pres­
que opaque, c'est un vin au bou­
quet de bonne ampleur, au fruité 
net, dans lequel s'associent des arô­
mes de petits fruits noirs et de ré­
glisse, le vin étant bien concentré 
en bouche, juste assez sucré, avec 
de très belles saveurs et des tannins 
veloutés, très tendres. Bref, et sans 
qu'il s'agisse d'une des grandes 
réussites de 1994, on a là à prix 
correct un vin de belle qualité, qui 
tiendra aisément 10 à 12 ans. 
136192, 31,25 $, * * • < • ) $$$( $ ) 

Vin d'habitude plus distingué 
que puissant, le Quinta do Naval 
94... a des épaules nettement plus 
larges dans ce millésime. Violacé-
noir, opaque, avec un bouquet pro­
fond et légèrement chocolaté, c'est 
un vin riche en bouche, opulent, 
aux tannins veloutés et au bon goût 
de fruit. Comment expliquer ce 
changement de style ? Peut-être 
est-ce le millésime, ou peut-être la 
volonté de ses nouveaux proprié­
taires ( le groupe de compagnies 
d'assurances Axa, de France, déjà 
propriétaire du Pauillac Pichon Ba­
ron ) de faire un vin plus généreux, 
ou une conjugaison des deux ? Ex­
cellent vintage, quoi qu'il en soit. 
464958, 58$, $$$$($) 

Les cours sur le v in 

Voici, avec un peu de retard, le» 
cours d'initiation à la connaissance 
des vins offerts cet automne, dont 
certains ont toutefois déjà commen­
cé. 

• Amicale des sommeliers, six soi-
rées à partir des mercredis 17 sep­
tembre et 5 novembre, 19 h, 360, 
rue du Champ-de-Mars, 185 $. In­
f o r m a t i o n s , 933-8885 , fax 
449-1796. 

• Amitiés bachiques, six soirées à 
partir du mardi 30 septembre, 19 h', 
Loews Hôtel Vogue, 195 $, et 215 $ 
pour les non-membres. 342-7523. 

• Le Cercle des amis du vin, de 
Varennes, donne des cours dans 
plusieurs villes depuis la mi-sep­
tembre, notamment à Varennes a 
partir du mercredi 23 septembre. 
Quatre soirées, 120$. <514)C 
652-5081. 

• Club de dégustation François 
Chartier : une soirée portant sur la 
dégustation seulement ( lundi 6 oc21 

tobre), 19 h, Loews Hôtel Vogue 
( 45 $ ) , suivie de trois soirées com­
plémentaires à partir du mardi 14 
octobre, 19 h, 175 $. ( 5 1 4 ) 
229-3856. 

• Conseillers du vin, cinq soirées 
à partir du mardi 23 septembre, 
6417, rue Saint-Denis, 145 $. 
271-2175. 

•a 

• Lafforest, Allan, cinq soirées 
( à la demande ) à partir de la mi-
octobre, 140 $. 388-5164. 

• Société des alcools du Québec, 
cinq soirées commençant les lundi 
12, mardi 13 et mercredi 14 janvier, 
19 h, 905, av. De Lorimier, puis le 
samedi 10 janvier, 9 h 30 de la ma­
tinée. 160 $. 873-8638. 

• Vhitempo, animé par Jean Au-
bry. Deux cours de trois heures 
chacun à la demande, destinés aux 
entreprises, avec repas de mise en 
pratique. 450$ par personne. 
( 514)277-8066. 

Vente extraordinaire 
de grands crus 

m 

Agence France-Presse 
LONDRES 

Les enchères ont été ouvertes jeudi 
à Londres chez Christie's pour la 
plus importante vente de la cave 
d'un particulier jamais réalisée 
dans le monde, et qui promet de 
battre tous les records de prix. 

Des acheteurs du monde entier 
se pressaient dans la célèbre salle 
des ventes pour s'arracher pendant 
deux jours les grands crus les plus 
rares, comme des Mouton-Roths­
child 1945, Cheval-Blanc 1947, Pe-
trus 1945, La tour 1928 ou encore 
La Mission-Haut-Tour Brion 1959. 

«< C'est tout simplement la meil­
leure et la plus importante vente 
aux enchères de la cave d'un parti­
culier qui ait jamais été effectuée 
dans le monde entier » , souligne le 
directeur des vins de la maison 
d'enchères, Paul Bowker, qui a di­
rigé les enchères. 

L'identité du vendeur reste un 
mystère. Christie's se contente d'in­
diquer qu'il s'agit d'un homme 
d'affaires européen « reconnu et 
très respecté » , qui a des « centres 
d'intérêt multiples » , qui a toujours 
fait preuve d'une « généreuse hos­
pitalité » , et donné des « dîners 
mémorables » . 

Il a décidé de vendre la moitié 
de sa collection de 38 000 bouteil­
les pour deux raisons : les prix du 
vin moment, et il a réalisé qu'il 
n'arriverait jamais à boire toutes 
ces bouteilles, a expliqué Chris­
tie's. 

L'heureux propriétaire a toute­
fois fait le tri dans ses richesses. Il 
ne mettra aux enchères « que » 36 
bouteilles de Mouton-Rothschild 
1945, « seulement une petite frac­
tion de ce qu'il possède » , car le 
« gentleman considère que c'est le 
meilleur vin qu'il ait jamais bu » . 

Dès le début de la vente, \c$ 
bouteilles se sont arrachées à prix 
d'or. 62 000 livres ( 99 000 $ ) pour 
une impériale de Cheval-Blanc 
1947 adjugée à un acheteur qui À 
passé ses enchères au téléphone. 
Une impériale équivalant à huit 
bouteilles, chaque verre de ce Che* 
val-Blanc coûtera la bagatelle de 
3100 $ à son propriétaire. 

Ceci n'a, semble-t-il, pas causé 
de difficulté majeure à l'acquéreur, 
qui serait un Japonais à en croire la 
rumeur, grand amateur de vins 
puisqu'il a fait des enchères sur 
quasiment tous les 390 lots de Bor­
deaux, et est parvenu ainsi à dé­
penser 300 000 $ en deux minutes. 

Autre enchère remarquée, celle 
d'une impériale de La Mission-
Haut-Brion 1949, mise à prix à 
56 000 $, et vendue 42 000 $. 

« Mais bien sûr que les gens les 
boivent ! Ils les boiront, c'est sûr * 
expliquait dans la salle le courtier 
en vins Gary Boom, qui venait de 
rater de justesse 12 bouteilles dé 
Latour-Pomerol 1961. « C'est une 
des raisons pour lesquelles les prix 
montent. Ces vins se font de plus 
en plus rares » . Selon lui, 70 % des 
vins devraient être achetés par des 
Asiatiques. 

Certains viennent aussi pour fai­
re des affaires. « Les gens achètent 
trois fois plus de vin qu'ils n'en ont 
réellement besoin, en boivent un 
peu, puis iis vendent ie reste, quel­
ques années plus tard, trois fois le 
prix » , explique un autre courtier/, 
Johan Bjorklund. 

Le clou de la vente devrait être 
un Jeroboam ( équivalent de six 
bouteilles ) de Mouton-Rothschild 
1945, estimé entre 48 000 à 
64 000 $ et promis à tous les re­
cords. Les passéistes attendaient lé 
plus vieux vin de la collection, un 
Chateau d'Yquem 1847. 

lormand Cyr 
Pierre fonds 

Collège Beaubois t . 

ïastien Laraméc 
Çhomedcy 
Ecole d'éducation 
internationale de Laval 

Lawrence 
Brisebois J 

JonathanSabdi 
Mascouche 
Collège Mont Saint-Louis 

Vaudreui! 
Ecole secondaire Vaudreuil 
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L'équipe des camelots de La heat, c'est le lien dtiect avec nos 
«bonnes. Noes tenons à rendre nommage à ces partenaires de uremfci 
ordre et à souligner leurs efforts constants pour bien servir nos abonnes. 

Cette semaine encore, nous vous présentons cinq Jeunes dont le travail 
remarquabloimerite une mention particulière. 

H \ 

r Maxime 
Archambault 

BetJefeuille 
Ecole de la Source 

Les camelots qui se sont démarques par la qualité 
de leur service recevront un document souvenir 

de leur nuaaJaitiuii, et Le Robert etettonnaire d aujourd'hui 
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Pierre Villeneuve Christian Villeneuve Réal Villeneuve André Villeneuve 
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Clément Alix 
de Longueuil, grand gagnant de la promotion 

«Supportez Jacques Villeneuve», remporte un voyage 
pour deux personnes au Grand Prix d'Espagne! 
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Vous n'avez pas fini d'en entendre parler! 
La seule émission du matin 100% humour à la radio, du lundi au vendredi de 6 h à 9 h 1 4 ' 

q u i m ' a l l u m e ! 


